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L’ETAT LIBRE 
DE L’IRLANDE 

EST RECONNU
[e Dail Eireann approuve le 

traité anglo-inandais
LE SIN :-FEIN RESISTE 

EfXORE
Service de la Presse Canadienne}

> Dublin, b — !/<' Dail Kireunn « donné 
foi» approbation nu traité de paix 
a ce J« (irumic Bretagne. I’état libr- 
d'Irlande «‘st définitiveinent établi. 
Après une lutte mémorable par *on 
ardeur et sa durée le parlement Mnn- 
K- in s’est prononcé par nn xote de f»4 ! 
h ‘7 en fa>rur /le la ratif./ation du 

«e aÎKné à Downiing Street le û, 
.libre 1021.

i ,• traité de paix étant ratifié des 
res d’actions de grâces ont été 

tes dans toutes les églises samedi. ' 
pendant l'Irlande continue de faite 
• à une Hésorganisntion interne qui! 

donne bien à la plus graxe anxiété.
l,a division du Dail Eireann a été 

bien marquée par le vote sur 1** traité 
et Taxenir n’a jamais été plus sombre | 
A tour tic réile. hier les deux factions 
ont tenu des conférences à Man-ion 
H u*/*. Le Dail se réunira de nouxenu J 
aujourd'hui en session spé« iale et ■ 
publique On s’attend ce que tous J 
1rs membres soient présents.

On parle plus que jamais de la dé-
n de I)amon ib' Valéra

jiri-ident de la république irlandaise 
n.ais on ne croit pas qu elle se d'»nne 
d.ms des termes ofliri/ ls. La grande | 
question nui se posait hier s/*ir était fl/*

, ir si Si. de \ aléru donnerait suite I 
.i ‘.un intention «le démissioiiner et j 
»>- qui doit advenir du Dail. Plusieurs j 
rrnirnt que l«*s adxersaires du trait i

ruent
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L’ULSTER COMBATTRA 
LE TRAITE IRLANDAIS 

AVEC GRANDE VIGUEUR
Dt VALERA VEUT UN 

VUit DU PEUiTE
Pre -e Canadienne

Dublin, u M. (leorg©
L a x an Duftiy a demand* «jue

o M. de \ alcra dise au Dail
quelle .serai sa politique s'il

o était réélu.
0 M. de V al era fi répondu, quo G
o la République «levait conti- (
o nuer a exister juseju a ce qu« G
G l«* peuple par une election O
0 1 ait dé- laréo déchue. Il était O
G prêt, a-t-il dit durant cet
O interx aile A aid*•r au maintien O
O de Tindépendanc c de T Irlande. G

Il cherchera à conserver les 
territoires qu on veut lui 

enlever
AU PARLEiMENl ANGLAIS
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ON CRAINT LA 
PENETRATION 

JAPONAISE
La Chine représentée à Washington 

exprime ses craintes au sujet de 
l'intrusion du Japon dans son 
vaste territoire

A WASHINGTON

(Service de la Presse Canadienne} 
Washington, 9.--Si la conférence du 

M* pomonent «le main tenir le parlement désarmement de Washington al>oulit à 
Sim Tcin tandis que le* partisans du | ,in traité* entre les rirt i grand

(Serx i« e de la Presse Canadienne) 
D>n<Jre**. if.—-I/LTster est plus déter­

miné que jamais à ne pas entrer dans 
1 étnt libre d’Irlande, «lit le correspon­
dant du Daily .Mail à Belfast, surtout 
A cruise de la façon dont a été discuté 
le traité de paix. |

1.1 Ister redoute considérablement, 
que l«“s tarifs douaniers qui seront éta-j 
b lia par le nouxenu gouvernement ne I 
nuisent fort aux affaires dans le nord de | 
l’Irlande et prévoit des ennuis da la ! 
part des bureaux de douane qui seront : 
établis sur les frontières. Os maux.} 
dans l’opinion de 1 Lister, ne seraient/ 
cependant rien en comparaison d.i I 
désastre qui les menai croit en entrant 
dans un état dominé par les chefs du i 
Dail et qui aura d'abord à faire face à ; 
la possibilité d'étoufTer une révolution 
républicaine.

LT’lster est déterminé à s’opposer; 
énergiquement au parlement britan­
nique à la révision de ses frontière*, tel 
que spécifié dans le traité qui vient 
«l'être ratifié. Les Sinn-K« iners veulent 
le contrôle «le la majeure partie des 
«orotés de Fermanagh et de Tyrone 

, ainsi «pie de la cité de Londonderry et 
i d'une partie du Dovonshire. LT le ter 
| préteml que si on lui enlève ce terri- 
j toire, il n’aura nas assez de revenus 
j pour supporter les dépenses d’un gou- 
! x er nement séparé.
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LE Dr KING VA-T- 
IL ACCEPTER ?

(Presse Canadienne 
Nelson, C.A 9. A une 

assemblée libérale tenu»* en 
rette ville samedi après-midi, 
l'hon. J.-H, King niini^tre 
provincial des travaux publies, 
a annoncé au'on lui avait offert 
le porte-feuille dea traxaux pu- 
blica dans le cabinet fé**léral 
et qu'il partait pour Victoria 
pour consulter le premier mi­
nistre lOliver à ce su jet C. est 
la première fois que le Dr King 
fait une déclaration publique à 
ce sujet.

L’HON. M. LEMIEUX SORT 
DE LA POLITIQUE ACTIVE

UNE VAGUE 
DE MEURTRES 

A MONTREAL
L'OUVERïüRi! DE 

LA SESSION

OOOOGGGOCOG O O

DE VALERA 
DONNE SA 

DEMISSION

Un etudiant d'Ottawa et un italien 
aont trouvés, une balle dans la 
tête, et un collecteur est trouxe
assassiné

DEUX PENDUS

I Serx ire d«* la Pr«-s>e ( .unadienri* 
Montreal, 9. — l ne xague de im 

tres sYtend sur n«-tre \ille. On « on 
jusqu’à maintenant tr'*.- victmifs, e 

, police n’a pratiquement nu/uno tr 
' des « «jupablcs.
j I n j«*une étudiant d«* l'uni.«r 
j d’Ot taw M. M a« 'til P* r -i 
| trouvé mort dans un • h.in.p abandor 
j a ver une balle dans l a tête

(dans la gorge*. Des servie 
raient la tête et |,i gorge e 
rut d'aleord que i étudiant i 

étranglé, mais e-11 
pie- c

De 
Qui b
rev i 
et b 
nira 
dem 
e hcr 
H

C est la première fois qu un 
ministre devient pressent 

de la Chambre
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EN FAVEUR DE 
LA POLOGNE

1 f*-d Les

rai. nul ne peut s en 
j à 1 événement qui en
turc #-t qy,

t einnoru é, dai 
I cana«li»*n. Le 
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traité s'efforcent d’établir 
neni'iit proxisoire cl de

un
fair

gou\ er-
• appli-

pui»»-

quer le traité de paix.

ON SE MET AU TRAVAIL

Ixmdres, 9. — On est A faire le> 
Aiiaiigetuciils voulu» pour fransporpr
au nouveau gouvernement dti sud de 
l’Irlande les iMnivoir* administratifs qui 
lui s«.nt reconnus par b* traite qui « 
été ratifié samedi par le Dail Kireann.

Il appert «pie le «-oniité «les ministres 
britanniques nommé sous la direction 
de M. ( ihtirchill. sec ré t aire aux « obmies, 
p'prendra aujourd’hui son traxail «pi il 
«\ ait suspendu avant No< I à * anse de la 
prolongation des débats au Dail.

Beaucoup de travail préliminaire n 
déjà été accompli, «e qui permettra 
atU ministres de s’ocCtipcr immédiate- 
ment de faire é\«« uer 1 lrland«‘ par les 
troupes britanniques, de déi larer mu 
amnistie générale et de remettre l'ad­
ministration au nouxeau gouvernement.

Nf. Churchill est revenu, hier, de i 
Cannes, où il assistait a la s» an» e du 
Conseil Suprême, dans le but «le réunir i 
son comité. Il se déclar i très satisfait | 
«le la ratification du traité.

date dti transfert des pouvoirs 
n a pas encore été décidée et elle 
dépend de la rapidité a\e» laquelle «»n I 
installera le gouvernement prox is» ire J 
de l’état libre d’Irlande. il appert 
que MM. Arthur («riflilh rt Mi« lia* 1 ! 
( ollins viendront à Ixmdres |>oiir aider 
t ce faire.

Les républicains

New-York, 9. — Les amis de la 
bb rté irlandaise ont dit qu'ils conti- 
rm.iient leur appui nu parti républicain 
«le 1 Irlande, nonobstant la ratification j 
du traité* anglo-irlandais par le Dail 
Eireann, si l’on en cr«*it un rapport 
cOc ici parxemi ici.

Commenta ires

w-York, ! 
• nix «Je 
.ifi«in du 

dais pur

». — La
\* w - }ork 
traité de

aances navale*, pour la limitation des 
| armements, et un t*'l trait*'* se fera 
j indubitablement cett«* semaine, les 
i travaux se termineront rapidement et 
la confér-ne . s’ajournorû. La question j 
<i Kxtrêm«--( frient ne peut pas recevoir j 
en ce moment une attention spéciale, et 
détauiét D«*s déclarations générales | 
t« lb> que les ré-'oluîions Boot définiront j 

{le* positions de** puissances envers la, 
■ • '.bine, mois les nombr ux abus dont In 
1 ( bin* se plaint ne peux eut reeexoir «le 
1 remèdes que «i'clle-même. Les d«légué» ( 

« hioois à la confé-ren* /* de la Paix repré­
sentent le gfuivernement de Pékin qui 
} est de facto b* gouvernement reconnu 
1 par les puissam « s, mais il y » d'autrcK 
| gouxern**m« nts tout auK*«i puissants et 

la guerre «ixile fait rage en Chine. 
(Quelques gouverneurs de provinces ne 
yoiit que nominatixcinciit tributaires de 

I l’ékin L anxiété «les puissances a été*
' 1 anxiété de la Chine ellc-nu'me. par 
exemple, la crainte «le la pénétration du 

! Japon en Chine qui *C« ntuelh ment peut,
Isignifier la souveraineté* japonaise sur 

la (.bine et la fermeture de la porte 
ouxerte pour la Grande-Bretagne, la 
France, les I t.its-f ms et les antres 
pavs. l.e** Chinois prétendent que les 
Japonais fomentent In guerre «ixile et 
qu'une grande partie de l'argent du par 
la Chine ou Japo i est de l’argent axancé 
à des roinmnndnnts militaires pour 
prolonger la guerre. L** mieux qu** les 
puissam es puiss«-nt fair»- en ce moment j 
,*st d’oblig'-r le Japon à ne pas foire i 
d'nutn-s agrcs>i«)ns 1 « ntr«* la * lune dans 
l'espoir qu*- b*s Chinois < «*-v**ront <1«* se 
battr*- < ntre eux cl « tabliront un gou- 
xernement central f«jrt et puissant.

Les questions sibériennes et mnm hou- 
ricnnes sont * onsi«l* r* *-s par beam*oup 
d*» délégi»é;8 comme moins sé*rieuses 
qu’eliew peux eut scmbb r à « eux qui 
croient que le Japon nourrit un rmU 
projet de «-olonisation qui les ferait 
les maîtres imontesU’-s de 1 Asie. On 
fait remarqmr que les Japonais, en 
fait, n'imniigrent pa« sur une grande

LES ESPERANCES 
DE LA HONGRIE

Le président de le "république 
d’Irlande" abandonne son poste 
aux mains du Dail Eireann qui 

par 2 voix

u
mpbtenient. On 
lett ■ ■ • »

i«* l’i«l*ntitier. 
jeune homme

refuse d© le réélire

DE VALERA SATISFAIT DU VOTE

(Presse Can a «lien n«
Dublin, 9. — Le Dail L.r«*onn s'est 

ajourné à une heure trente cet après- 
midi, jusqu'à 3 heures SO axec tou­
jours en suspens la na tion j»o«jr la ré­
élection du prési(J<*nt «le Valcra, qui 
a remis sa démission ce matin, tandis 
que I*4» députas ré«missah-nt d** n«»u- 
veau c«* matin

Dublin, 9. — 1 h. 13 j* ni — T,a
moti-Ti pour la r - T» * tjon «1» M F.arn un

crime, on les ignore 
a retrouvé sur lui des ] 
papiers qui ont permis 
< >n suppose que le pauvn- j« 
a été jugé i>ar une espè 
martiale qui l a concianuié 
axait les mains s«»lidemen 
qu’on l’a découvert.

Delorme était b- frère de M 
Delorme, 190 ru*» St-lIulnTt. 
comptait e n cette x ilb-, un* 
«Lainis et «le relations honorabl»

de c 
!*iort 

lié** .s b

cnr< 
et il 
foule

(Service «ie la J>rcsse Canadienne)
Budapest, 9. — L’invitation «lu 

Conseil Suprême à la Hongrie do par­
ti* iper à la («inférence finamicre et 
économique qui doit avoir lieu dans les 
premiers jours de mars à Gènes, qui..,,,
x ient d êt r«-« «infirmée i« i. est « ommentée } de Valrra, codh;/* président «b* la 1 
axec satisfaction par !«•* journaux «lu 
matin. Les milieux politiques voient 
une possibilité, «le rompre le cercle 
hostile formé sutour de la Hongrie par 
la petite Lntcnte. La comlition posée 
dans In résolution du Conseil Supreme 
interdit toute interférence «Inns les 
affaires intérieure» «l’une autre nation 
et elle est considérée comme avant une 
importance considérable au sujet «le 
l’indépendance future «le la Hongrie.
Les milieux industruds et ban« aires sont

(publique irlandaise, u été- battue j,.ir 
I un vote de 58 à bO au Dail Kireann, 
I aujourd’hui, à 3 h. 30.

La séance de ce matin

Dublin, 9. •— Aussitôt que le Dail 
Kireann s*1 fut réuni **n séance ce matin. 
Vf. Kamonn de ^ ii«ra se leva **t donna 
sa démission comme président de la 

j IK’publique irlandaise.
Mme Thomas J. Clarke pmposa 

convaincus «pie si la conférence par-I aussitôt une mot" m pour la r«Vb ti«in 
vient à dissiper la haine qui existe ; «le M. «le Valera la prési(l»*ne«* do la 

les états formés d«*s débris de j République Lia:'/ Melhiwes appuya
la proposition.

p/trmi
l’Kmpire austro-hongrois une alliance 
économique dans Lest «la KKiirope peut 
sans suivre afin d’éviter un écoulement 
général.

Hongrie est cx< « ssix ement dési-

Michael Collins, un des chefs irlan­
dais qui appuyèrent le trait- irlandais, 
déclara que personne dans le Dail ne 
désirait se trouxer dans la position

d’entrer dans «les accords ccono-1 d’être obligé de s"pposer nu président
de Valera.

Il fit remarquer «pie le Dail se trou 
vait artuellement « «'nfronté par le pro­
blème de prendre I**s rênes «lu gtmver- 
nenn-nt des mains des \nglais et il sug­
gérait la f«»rmation dàin « ■ t u i t d< rt 
les membres seraient choisis des deux 
c«Vtés de fa chambre. C’est «I**n actes 
qu’il faut maintenant et non plus des 
paroles, dit-il.

1 • limais

plupart 
saluent la 

paix anglo- | ^ 
le Dail Kireann comme 

tant définitivement fin aux diffé- 
ix «|ui ont existé entre la Grande i nr sont pas 
iagn«* et Mrlande. mais au« un ’ \p,ni.},,
\ ne s’attend à l'établissement sans

« t

d.lTi ult
\\

de l’état libr«- 
»rlu ' dit auj'i 

n cm Dail marcpie 
TUTTmnt ’. Il .

riTrlan de. 
ird hui «pie la 

un** fin et un 
non te que la

ni t«

Ils)

belle dans b
des froids préxaient.

Kntamés ctnnnie il* f«>nt ies tins sur 
mitres dans la nure Latrie une 

portion considerable tic leur territoire 
«lans le nord est presqu’inhabite.

"r*s rn graml nombre en 
il n’y a pas «1** dangers 

sérieux de les x-.ir immigrer en Sibéri* 
Désireux comme ils I 

de s’établir sur le /'«m 
il est ob*ci x é que lor*»* 
ce côté du Pacibque il 
climat «lemi-tr/*pical «i 
de la Colombie \nglai>e et 
montrent pas !«' moindi** d«*si 
ter le « limât rigoureux des pu 
prairies o*i les «-fats de i o 
vérité bien peu d’entre eux 
vers l’est, bien qu il > ait un* 
énorme de leurs services com 

I tiques «lans les gran«Ies villes.
Nen ice de la Presse ('anadienne) | Bref en admettant que 

1 harlottetown, I.P.K . Il.irr population japonaise qui «*
Léo*!, âgé de seize ans, x«‘n«<nt *f'*;i|ans la mère patrie immigrer 

taffnage, a été arrêté samedi soir : tenterait aucun effort pour •
1 t la p«»li*e tous l'accusation d’avoir 
j s*.-, ^ )n hsmpie de la Nouvelle-

La
reuse
iniques très étendus et n«*gocie actuelle­
ment ave* le» Tch«**ques et les Autri­
chien», d'après ce que vient «le déclarer 
le ministre des affaires ét rangères Banffy 
aujourd’hui. La Hongrie au point «le 
vue commercial, est preaqu'Unlée du 
monde. Les Tchèques et 1» s B«>umains 
se montrent <lisp«>sés à «-onclure un 
accord économique mais les Yougo­
slaves s'y opposent.

On apprend qu’en cas d«' nVonriüa- ! De Valera a dit «pie le trait* n « f ■/it 
tien industrielb' hvc« la Petite Entente j qu’une “vaguo pr^iness**’' L< Da i 
la Hongrie e«t j • r ê t « • a «‘xjtortor de | doit continuer, t.« n* que I« peupl*- n« 
grandes quantit «-s de farine «*t de viandes ; s*» sera pas prou' i«é entr*- 1* B« ; 
en é« bauge d’arti* les manufactinés, | blique. Irlandaise * f le traité 11 délia 
partirulièrerm-nt «f*-*« textiles dont un | les jiartisans du tr iité «ii b r*Ti<ontr« r 
besoin présent se fait sentir en Hongrie, jdnns une élection popul.'iir-
_________________________ . ! L’ex-président a dit que s’il était

(réélu il n»1 ferait au* un effort p«>ur f«»r- 
<lang«r sera le t mité entre les neuf mrr 1,11 cabin* t «or joint le n** veux 
-^nn«c« Le suj« t tout enta r est P«» la position”, «fit-il en tournant 
mi.int si < ompfiqué, si «mbrouillé du « «T** «le (irillith rt ( ollins. ajoiit.int

Dans !♦* second « as il s agit d’un 
nommé \Tiieent Trescoü. un italien de 
New-York, «pii a été tmuvé l< tête 
transpertf'e d’un«î Italie, . barrière d un 
magasin «Je la rue De Montigny 
Tn seoli a é*té* tu*' par d* -» mp itruil es. 
(►n prét«n«l qu'il avait étô eQV(*yé ici 
l*our assassiner M. G on/ague Savard, 
a m ien no mbre de la j*olice«i» Montréal, 
et n« tuellenient surint**ndant d’une 
agence «1** <jétectiv»*s privés. Savard 
s « >t activement occupé d épurer “l un- 
«f/rw« rld" «i«* .Montréal durant pjii^ieur» 
années, et c’est gr.T* *• a lui que furent 
arrêtés à diverses occasi«»ns, neuf meur­
triers «pii ont pavé* sur la pof«nc»» leur 
tribut à la justi* . Par ses tu tivit«'s. 
>a\ nrd s'est * réé un** foule d «*nnemis 
dam* 1«*s bas-fonds de la scw iété*. et <»n 
«liT «]ue Tre.scoli devait recevoir vingt 
mille dollars pour tuer 1 e\-eonstal>le. 
Saxard a déclaré*, lors «le l'enquête, 
qu’on lui avait fait connaître qu il 
serait mis à iu*»rt II croit que Tresooli 
a eu maillç à partir avec ceux qui 
l'avaient engagé, et qu’il n été tué par 
».«»* compatriot* s au cours «le la querelle.

Dans Je troisi«' nie ras. « est un « «vl- 
lerteur «le «ette ville, M. Frederick 
K'lwin W interton. qui a été la xictin «* 
d’un assatit meurtrier, qui fut perpétr* 
al rs qu d se troux ail seul zi *»;i r- ’-idence 
de la rue Waxerlx. 1 c meurtre a «te 
commis jeudi soir. Wintersou a »u b* 
ventre t e.rforé* et J**s méfj* * ins qui I ont 
examiné disent qu il n a pas pu s'infliger 
lui-même un* telb* l!*ssurc Stanlev 
W inter- >n. le Ids «ie In x i« time. »i «lécloré 
qut son père lui axait «lit: "Si je ne 
meurs pas, j** x«>us dirai le reste. On 
« r«iit que Winters n a eu quelques 
«iiffieult«*e ;« v «s- certains «lébitcurs. L en­
quête n été njourn1 ** à mardi

leu télégramme* annoment que le xote 
est grandenunt «*n faveur d** I* Polo- 

i gn*1
Depuis qu après la guerre la Lithua­

nie et la Pologne sont redevenu*-* «l*** 
nations «-lie* ont. toutes 1#*» deux, ré 

* lamé- ln r»*gion de Nilna qui *e trouve 
j située sur la frontière entre (<•.** deux 
1 nations Ln dispute cet toujours peu- 
l«l»nte devant la ligue d«* nation» et 
-era probablement discutée à la réu­
nion du conseil rie la ligue à Genève 
le 10 janvier prochain

LA BULGARIE 
SERA A GENES

Presse ( .anadi* nn* >
Sofia, 9. — Ia‘ ministre des finance* 

/a déclaré aujourd'hui, que la Bulgare 
part ici la rail voloatiers à la coofé- ■ 
ren« e economique et finaDcière d** (»è- 

: ne», à iaqufii** elle a été invité*e par le 
■ < o ns«■ 11 suprême des Alliés. La Bul­
garie, dit-ii, présente ra deux «femami;*/» 
'à la conférence l ne pour l’établi»»**- i 
ment d un crédit international et la! 

I seconde pour l'ajournement de cer-i 
tains pai» pant- dus en vertu du traité ! 

I «le paix, qui. s'il» sont fait immédiate- 
I nient ruineront ce pav».

“( ontraireruent aux paxs industriels’ 
et « onimcrciaux, ht Bulgarie est uni 
pav» d agriculteur» qui a besoin de 
« rédit» à long» t**rnies

NOUVEAU CONFRERE 
DANS LA REGION

il faut en cr ure «.*•« rumeur* quf 
« rit cir«*ilé i Ottawa, dan» le* dernier© 
’ urs de la f«*rmartion du mini Mère, 
J bon M King a insist* pltisipun* foi’*, 
aupr« » de l'hon M. Lemieux, ponr qu'il 
ae< eptât «m d**» pin** gr>£ portefeuille» 
<ip cabin* t Mai* le député de GaspA 
a ♦•te ferme dz*ns sa dér isi -n de aortir 
de la jMiIiti«7*ie active ( »n dit même 
qu«* ie pre ruer ministre a offert â s >n 
ancien <<»llègue du cabinet laurier, 
les plu* liroitr» |M>aiti.,ns’. apr*» a'**ir 
voulu lui «ontier un des plu» beam 
ministères du poux ernem.Tit Toute» 
les tentatj.es du pr**n\jer nrinistr* ont 
été vaine» L'hon M. Lertm-ux axait 
lai«»é entendre au cour* de la catnpa- 
gfie qu'il « entvneierajt de représenter 
se* électeurs «le (jaspé au Parîeni* ni. 
mai»' qu i! n** tenait plu» à s'occuper 
de p(4itique. V la suite de son reftis 
catétcoriflu* dnritrer dan» le c-«iniiet.
1 b* 
pr*

.1 K:ng lui a don offert la
«ien« e d*1* < .o m ni une» « t d .« a«*repté

( est la première fois, «r vona-nou», 
qu un ancj* n ministre de\u nt pr- sui *rt 
de la F. ha rn lire Jusqu’à aujourd'hui, 
la présidence « tait plut/'t un mar* h«*- 
pied ver» le ministère Le dernier 
t** bficien qui de#r«-j\dit du fauteuil 
f»rési«lentiel jxour ar4 cptrr un porte» 
f'*«iil!e I hon M Albert Séxignv, 
de l’avia «ie f/»us ses oollègtie.s et dm 
ses ami», ax ait fait, un gr m<l sacrifice 
pour son parti II en a été récompensé 
par son élévation sur I** Bon- de la 
magistrature. L hon M L.-P Bro­
deur avant «l'êtr * ministre. »\ ait été 
aussi président H est j-ure lui misi-î 
aujourd hui

A oiri « 
l’hon M 
la C.harnhri 
con fédéra’ .«■

liste des pr**décesg»Mira d* 
Lernieux «à la présidence dn 

s députa», dej uis ,a

vi< e de la I’r« ;ina«ii« ntl-

Montreal, 
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les r. !o 
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T «zit.« n ou traité un ( fin a un
I"' .Jr* , (H) a ru*.

1 « "Tinic»” «lit que la véritnb! 
^ r*u\e «Je la p«»|itirp.** iilan«o. «* *"
* re à venir L’avenir «le i
* peut dépendre de ! un
* « ar epic devront conclure le 
•tl«unini» d’ici quehpir» jour*.
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icrdta pa. 
r le traité,

« omme il i 
large «léclar

1« an» oup «fe temps 
«pii ne sera somme 

i «léjà «té indique 
ation de primipe».

ceci à leur nflresv»* Vous a\**/ la ma­
jorité avec x«*s t!4 vote*: élise/ votre 
propre président !

John Aîilroy, un autre député par* 
snn du traité, dé* lara que «i* Vab*ra 
étant battu, il devait remettre le p- u- 
voir en d'autre» main»

M de Yalera approuva de la 
et s'écria: "hear. bear”.

apt
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t
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«leu x 
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n d’un 
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Nous a« «'usons
pn niu is nnmér«»s <
mil régional I - L< 
«pii se publi«■ men­
ti n «je M a-kmo.-.K' 

l a publii a t ion *
et «ontient «I** m 
merits sur l'bistoin 
St-J us tin et b* s fia 
habitants, en plus 
bien 
et «h 
jeun*
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ho d*- St Justin’ 
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M. Lav*r 
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• d *«'
» u ( « *•:

n n

don
des
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émin** 
la nok 
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»n M Rodolphe Lemieux Sera 
seizième pr* -ident «j. la ( hambro 

uiroune* «iu ('anada. Après avoir 
lient i*>urnali»te. car notre» 

if c«»mpatre de a débuté «lan» 
U « arrièr*- du journalisoxe. après 
•té un grand ministre, il sera uO 
président

;ennc
Tgne 25e ANNIVERSAIRE
P**r** «l«

\b>nt

tir

te

toute la 
t de trop 
ait «-Ile ne 
oloniser la

Manchourie et la Sibérie «t dominer la 
( Jiinc. Si m«*me «iix million^ «!*' Japonais

ELLE SE JETTE DU
DEUXIEME ETAGE

M « 1 ils seraient plut«*>t 
orber quatre cent 
I A'S < hinms rux- 
«pie les Jaf»onar

en' ahiwurs seront eux - m* mm * nh 
par le» chinoi» en peu d années e' 
l’on n «‘ti retrouvera nu*rie p*.- tra«- 
il* auront entièrement disparu».

Cependant la menace persist 
xoir les Japonais mettre un* 
in«lue sur les marche» chino

i un autre, et finalement un paquet , «laiigereu»*- infbi'n« «* ur !«• c- ux a i • i
a*en” à un troisième. * ment chin , La mise en garde coude » ê piu» tâ:fi

e.«*»s»e des billets major 
■ orifessé au poste «fe p«>|iee «ju»* di'iix 

■ in«s gens, venant il ne soit tr««p de 
1,1 'ille ou «le la campagne, lui avaient 

une «piatre. billets «le dix dollars 
'l'u axaient été majoré** à vingt dollar» 
'r' ' «liant sur I** « hiffrr, le chiffre deux 
'I'm avait été découpé sur des billet- 

d«u\ dollar*. M« Leod a rié< laré 
' 1 >1 avait n< heté une paire «!«• bottine» 

n magasin, une bouteille de

*d 1 immigraient en Chine 
fort occupé» pour ab 
million» de ( hinoi*. 
même* reconnaissent

gmger-

>rh 
que 

. car

« m prise 
et un* 

nr-

f u rédaction pat le sou» comité du 
traité «1rs limitations navale» est vir­
tuellement terminée aiijiuird hui par le» 
expert» n a x <ils et 1«* comité plénier de» 
questions navales c«t prêt à ««numéro er 
la discussion pour en arriver A une 
: edaction finale probablement tard dans 
la journée d aujourd’hui ou demain nu 
plus tard ( omme le trait** approche 
de. ce stage, la question «pii semble le 
plu* «fébattuc semble être «fc savoir »i 
un effort scia fait pour établir une 
définition spéciale d u navire marchand 
relativement à l’arm* ni«rt qu’un tel
navire peut porter en rapport avec laide -«•- deux mois «le maladie. Madame 
limitation «I*-* navit«s auxiliaire* A dix Joseph Paré, Agée «le ‘JJ ans. s’e*t jet*’, 
mille tonn* ** «t nu -i le bnnni*aement ! de la fenêtre du sr< ond étage, n rh«‘pital 
«m sou'* mai in comme destructeur du de la Maternité de« So ura de la M i - « 
onirnerce. \ la conclusion d’une ricorde, rue Dor« hester lfeureus«

ment, clic ne se tua pa*. niai» **e foula 
un pied, elle se releva avec peine 
et sen alla «n boitant se réfugier dan*

9 A 
ms dumb 
an- icn <!« 

». s’est c
}*« ndant

I
allé
tut
ilev«

• » w k « ■ -
n « et t, 
l.bé:i 
la vi« 
e. b, 11,

fPre*se (.anadienne 
Montr« al, f* t .on»tatant 

dex ta t iav ailler pour paver les d«
qu’elb
P«n-e

Oslinwa, On 
« «Tibatnir* de ■' 
ville et frère d 
«le South-Ontz
hier matin en »e lannarii ;* un 
jda *'«» dans ln « liambre «ie bain «ie la 
maison de pension où >1 demeurait D* 
mnlli* iireux par ai*-ait en bonne 
- a «i t é comme «l’habitude \ midi on 
Taxait vu se promener sur la ru*', et 
une heure on le i* trouvait |»endu On 
croit qu’il r été pouK-é an sum idc pa: 
le dé< viuragi m* nt

DANS LE STATU QUO
\ la « of»< lu»ion 

longue «h*. u--ion de* expert» navals 
hier il était fa* tie «ie « «>nj* <turer qu’il» 
auraient une grand*' dtfl’« nlté à attein- 
«ire tine de finition teibniipie et il était 
«lit «pie la question reltix«* A la défin 
ti«»n d’un navire mar'band d’après 
signification du traité serait renvoyé#

*nn «mienne rnai-on d»* |M*n»ion A 
n*' distance «le l'hôpital I «•* 

autorités de I hôpital fur«'nt averti» *t 
1 ambulance du c«>rj»a «!»• j>olira fut
chargée de la ramener à l’hôpital.

u quelq 
la • autori

(Presse 
Pekin. 9 L* 

gouvern«'tnent « 
anglaise qui rv 
à la sui,e H** l’m* ident 
pu** « ncore été repns* - 
• b » offi* ici» 1 «>n «lit «ju* 
britannique dan» « ette x 

| le d être ruppH**.

( '.anadienne
rrlati«»ns entre 

umi- «*f |,i dél**gilt: 
« nt éi« int* rr tmjti

Amov n’t
et dt 
* I a t 
illc «

II» le» ,
i bas» » d i 
d n la x il-

LA POPULATION 
l/U QU^BlC

Dernière heure 
Ottawa 9. 2 h. p.m

V Au «ours de» dis dernières 
années la population de la 
province de Quebec a »ug- 

■Vr mente de 17.11 pour cent 
Les chiffres du recense­

ment qui viennent de sor­
tir a deux hevires cet après- 
midi montrent que le Qué­
bec a maintenant une po­
pulation de 2 349 067 com­
paré A 2.005,776. il y a dix 
ans soit une augmenta­
tion en âmes de 343,291

* # V ¥ * * ♦ - * * * * ^ * * * Y

», • : rie u I‘re v»e ( Canadienne)
Mont éni. f» — Le v ifiL’t « inquièma

annixer»;* ire de Tentrée de MJ \ C.
Ktliic:. t B «la n» la politique, . Miumo
député rie Lava ! De, iv AI o, • ngTl*'» aux
('ommiin**». a d.onné li«’U a un** uiveuso
fête qoi r-t d* r Olllé* a ni edi dernier ail
c «allège I.a x ni. i St A in« ent de Paul

Cette réunie n ax ait ét.' organise*»
par le» ami* «lu d.p-uté. Plu» de cinq

«’fit - per*on n**» «>nt i<>-i»t*’* au banquet
q m fut pr*•siHé p,ar MM Wilfrid Audair
*je >f-A tiu «'lit *11** l’a u1, et rboQorabia
sénateur .1 V B C.n* grain

A la Mii te du b.inq :> t le» honorables
-énateui •* « ISg «in et l'andmand. M M *
Thibodeai i Binfrct. < B \méd«’*e Mo-
net «i**fni té au pros in< ih! l’hon«»rabIn
Aurèb* 1 . cnmb* . M Antrim C.hativin
et M 1 iguor i La* ofiibe j»firent lu
P*rr>k J ’.haqii* ■ oral « ur » e»f appliqué
a faire I cl og« d* rhôt* d’honneur «L* lu
reunion 
brillant.»
comtr A 1

pa nt ♦*11 I CV UC
qu il a i

Tibre «b

b* le* 
t e n «1 U» 
mimmi'

A la -uit*
fut fait»* a 
M J W I

la : *mi n m n un,* r é* **pt i .fl 
h t hier à la residence da 
sque, notaire
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LE CADEAU
DE PASCAL9UP

J *•• juL^ii un irr^titude. ..
' J « irnjf< «j i dir»-Jd \ érit< . jeu’o^aipas. 

M' »* : • ,.ff di« dr« 1 •rigua*
i»r ri.» i :•■■* qu* j uvaui faites h\ec ret 
ionirii* . d**rt jnlir» rh»jfc«*a qu i] m'avait 
i <« v * m. r r ri'ijuti*’» Toute sa p«*r- 

•otine r^-pirait rintténuit** *»•* /n*.m 
• r» fc’ rfiiu. •?* r-/«hj ni i» «t

«J*-' t i!»l» » i *1 ‘tfie v i»- remplie
<f »*iif.r* u #*t d'-iirrém^ntj* que j a>ata

qu’il «j»* I<* fa r rt tH n't r a
ii fi* tr<»u\.ut pa» f.i il*

ri* emiiloi* a 1 1 aurait 
1 a|>pr*nttMH|;e 

t»on» r-v/i» j r.- . • . j
n. •• • mata ter -i-r .* •• "ir f > t .t if. ’ Ba»« a!«jiir. fa hait une ntê-rirér^ »n»e il
« ou * er« le le «1«-* èn très avail'e d «m ' rn i «i »• la v a r he t-nragte » il le
• er f du n«» • i ' - . j . . i.-nt fallait mai* il voulâit une j la re, une
n, *1 résist*1 à un long vovag* pet ite |i|m< r Je n ifi»i»tai |»hs .

Le noir 
sur un < «rré «le « arton « oumi Il y av ait 1 Jol«f' ‘fut i-« r- ourais
baguette» » • l'ai i' |>our trouver une occup■«tion à
H.lfW •«! i|J* B.t** alotip. Je n* * »his v himniei ,t adre»-

1». jp F»s« aloup è Eh! par- 'é à «ie grandf.-» »*«« iétés, à «f. » i, arique.»
bleu’ * él. it !* * <»i» : u de •-«mpagFi • ,jr * ‘ri nVmham hai» personne ou f>i*‘n on
m«»n frère «ie bnf. etiei «pii j«* v » ri «i> r| c «te man «fai F à mon protégé un sf »«*< imen
paver ur ■ n«>»« *!»• v • t«u ■ - 1’ • -ii- • up *i •• son • r i » « i r»* et <|unn<i 11 a . -1 j i écrit
c’était le r<>» <J«**i «*hH»*».eiir» « t * j Mofivieur la ru ijusi : le ét a il i hardie
pécheur» I- marcheur intr«pi«J** «ju je « t »i « v*fH . agante <|u’on sj“urnait
in étui* ér 
cé* t e a u x d i

einte a suivre a tri-*r» 
i j*h ,s natal.

l«h j t<.ujo«ir* la i 
j ti rfug e

om-, l>.»«a!oup

r* pon «• par quelque sut»-

Le> «■< rt » lœe* étaient en |il< lrl«• d- « venait me prenidre Je
r>*r»»iti<»ri 
faute de F

Mais « « n » » *it pu» «F la'rnatin nu »« ut «lu lit. H me -m\ ait
a»* «loup .1 avait « u i i». ». r t ifidiv qu* • rue rendu i* à mei* r.iff Tre*.

•

rats noniin** »un oh!u •’ )•* j>r. i la j.i . 
pour lui donner <:* » i -'n-.i'-s <i - r 
santé et Ik r rn»fii*r Quant au* 
é« ff!v iaséa, disaia-j' el!*'** « f.iiKfit r« • 
lente* . . ie n en ai jam us ifians’é d« 
tneilleuree

— Voua m ave/ dit, tuonM* ur » n r • 
quittant “Si vou.» ét* * ttih-n- 
adraa«*s vou* .» rn >i jt m < ijj»» rai 
de >one . \l'*r-, ■ ou.ii»*' p • -Ir i'-
avoir une n i. j* suis venu « l’ariN
pour vous voir. . a»* ' un mot de votre 
ir*rr de lai*

('.’était l‘aa<-ilouj» nui était devant 
moi et qui m’impinrait a • s»-> ynn
foui l»<«rdés de I fiK il- dw r»i< .< 
connue Ira ant* 00» " «l «.n haiini Um 

1 -,*• j 1 « • I M
1er voua faire ?

- ’Vimjiorte quoi
- N'iniport» qu 1 va^u.
- Vous ne jm «irrie/ j-•

entrer, f utii * ’
dans le» é< nt ure>

f.e frauçai» que parlait T
doimair pa ■ h ' ■ i l- • 
graphie

- Quelles *■<•1 itur*
- Oh! n’inip uti lesquelli ; ni e--t

IntlifTArrnt
Pnseaîoup n • tait j.-o dsff’p d' mais

ton rrt« 1‘* » t *
Pourijuoi. lui lia-je observer W)lj

lei-vuua tiés*rt»r l>i caïupH» < . \ «!>
n êtes pas malheureu*. ia-l i^ . V a-
a > et un petit l 11

IVsealotip l'iKfut de Ile pas avoir 
entendu et lit dévier 1« run v ersat 1011.

- \ jvrojM«r !♦> « 1 rev , v « - tji * je vous 
ni «nvnvfes, VOUS savea <|' e j hi fait 
quatre lieue» pour «U» r !»•» j,.'« h« r.

J étai* i(éné j*ar «e rappel d'on 
fArheux souvenir qui nie •> u .s»*. : • « l.i
HOffr

—J’ai été content continua Pav a - j 
loup, que voua I#*s »\e.- frouv «••■•. lM*nrte > j 
I^e» cadeaux entretien « nt i ■

tau

lloup ne 
-a t a Ul­

an- fat 1 *0;*• il m attendait une heure 
• 1 ■ u'aut d’air d’une porte il me 
repren .it apr. » le d* leiiner. Il était 
de eriu p««ur moi une obsession, une 
id»« Ij\« Mais il -e ré-ignuit av#- tant 
de doij< eur ^ tous les refus <juei )e j 
n a . .ils j»a s le conraire de lui en vouloir, 
fl me regardait Hans reproche et sans) 
j»eur son œil rond de foléoptèr* 
appnvoi • m’inspirait de la pitié

1 endant ‘•es ressource* v épuisaient } 
• ♦ i. v • ' . ms arriver nv ec elfroi le jour où J 
dépourvu d argent il «erait à la rue ! 
I *• iair-1 « je %eraia peut-être obligé d* i 
I in 'taller • lie/ moi.

< hé/mi' Ja niai», jam.ti*, me d 1* je, 
il faut rpie j* fraj pe un grand coup et 
«■udain illumifié j al! ;i trouver un

\ * o . - «td* amjuel jr- n .«v a «a point 
-■*n/e qui dirigeait une agence de publi- 
' il*' Je rie im cachai rien

Plends le Imdisje t u 111 r»bl igeras.
Qu * - t < *’ que c’est encore que ce 

Pascalou,, 1*
Mtend* que je 1 appelle . il est !è

«fans ! « rue
l.li bien! mon vieii.i tu re j erds 

jui> de temps \ la fg/ntie heure’
J* '«llîii P.israloup. ( mq minutas

• 11 -,alb devant une grande table,
• p t> 11* ; naît r n t ira rit la langue <• >rrime 

on é. « io •. à <<i{ u r de> afires** s sur un 
eu d en vel- »j pe«

\ pi e i 11 « • étais je arrivé au buffet de la 
g >re «i i>r,'.iv, où il m’avait donné

<>us, que mon camarade, le 
lUw^eur de l agence y entrait à «ou
tour.

— Ah! fit-il, en venant à moi. tu ne 
connais pas ton bonheur

•—Explique-toi ..
— Tu es le plu* heureux des hommes 

de n’avoir plus à ta remorque le si «tir
Pascaloup.

Pasf rtloup que devient-il ce breve
garçon ?

('e brave garçon i* Mais je n’ai pu 
rien en faire ..

— T» m’étonne’
Xh’ vraiment! Tu nie le faisais 

intelligent; eh bien’ c’est le r i des 
id ta «* Pascaloup I! ne m’a fait que 
de* gaffes . . i] m’a jeté à la boite, le

• §1
aff ranchir

l u plaisantes 1
Je pi ai.santé ? 11 ma colle ie« 

timbres à IVirv* r». Sous prétexte d’éco­
nomiser des enveloppes, il ramas*** « elles 
que j ai niisea au panier les retourne et 
les fait servir à nouveau. Tu vois ça 
d’ici . c’est du propre!

— .Alors *
— .Alors, je m en sépare.
— I u dis ? M ils il v s me retomber 

dessus Je vais devenir fou.
— Mais non tu n as plus rien à crain­

dre, reprit mon camarade Je m’en 
sépare, mais je lui ai trouvé une plai e, 
une pipe d’ernplojé à la gare de ta 
ville natale. II entre comme auxiliaire 
a la pdite vitesse .. Service des colts 
Et, d ailleurs, le voici, Pascaloup. Je 
lui ai donné rendei-voua ici .. Nous 
all«»n> rembarquer et je t’ai fait venir, 
pour que tu le mettes avec moi dans le

’ train.
Pascaloup. en effet, arrivait, souriant, 

une valise à la main II ne me donna 
pas le temps de le féliciter

Vous *avex u nouvelle, s’écria-t-U. 
j en in ab*>rdant. C« y eat ! je »ui« nommé 
grâc« j monsieur. .. Je lui rendais de» 
services, mais il a bien voulu »e passer 

| de moi. pour me faire une belle situa­
tion.

j On descendait sur le quai. Pa> a- 
loup s installa dans un compartiment 
et, paK.-ant la t* te h la fKjrttére, nous 
fit part de ses projeta, nom* dit toute sa 

I j<-»*- Je n eus pas de peine à me mettre 
j au diapason de la sienne. Il me sem- 
j bltit que j‘av aîs gagné le gr^j» lot.

Puis le train s ébranla. Pascaloup 
1 nous s**rra une dernière foi* la main, 
agita son mouchoir et dans le bruit du 
cou v 01 qui roulait, je pus saisir, à la 
vol e cette dernière phrase:

I •
v u* être à la petite vitesse, vous allez 
en re<*-\oir un fameux panier d’éere-
vûifer> !

Gabriel Tallet.

U LES 4 CAVALIERS " A 
L’.MPERIAL LE 9 El !0

Gette version < inématographique de^ 
“Quatre Cavaliers de P.AjHxal vpse 
le remarquable livre de l'auteur espa­
gnol \m Kfite Hlasro Ibanez, serai 
représenté au théâtre Impérial de «ette 
ville lundi et mardi pro< bains.

i et il parcourt le monde, ri&uniant 
dans une couple d heures tx>ute une ère 

■ héroKjue, comme jamais ne 1 « pu 
• faire encore aucune pièce du théAtre 
! moderne

Héroïque dan» *** conception, le 
1 film des “Quatre Ca • alier*’ 4»rriv e a-, e» 
[un mesHuge encore '«pable d attirer 
1 les multitudes et de le* garder sous le

i barrne’’
i Deux representation* seront donnée» 
chaque jour à ITniikérial. a partir «le

D'après l’attentiun qu’il a attirée j lundi prochain. Comme le tilin de* 
de la part de* critique* dan* les jour- “Quatre Cavaliers*' roflte-e\ce-M vé­
naux et dans le* revues, il r»t évident j nient cher il n’a été loué que pour deux 
“ue le film de» Quatre Cavaliers de ( jours et le prix des places — qui peuvent 
j 1 Apocalypse’' n'est pas une '‘vue être réservées — a été augmenté. Mai*, 
animée ’ ordinaire. John Corbin, un remarquer que le prix du spectacle
des plu* sérieux critiques et une «uto- ^t deux foi- moins que dnn> les autres 

■ r,^é en fait de dram«-s shakespiriens. i villes 
écrit dans le magazine du .N* « York ! 

w.i>« «av*. • {l»me* ( ne fois de plus le dramaturge
k«UN M>M. n.»,ntrn«nt qu«;.j«jquI déd.wn* «i Orrm.nt !«, J.lm, "

• 'tant qu il n'a pa% découvert

Nflb* ! abiola Robert, d» Montréal, 
était hier «n visite the/ Mile 1*. Ber­
geron, de lu rue de l’Evéché.

-, — ,— --------  ». - que se*
'propres jiiéte» [>euvent être cinéma- 
j tographiees, comme le cas s’est vu 
jour M. Antoine, du théâtre Antoine, 
«le Pari*, qui a monté T Arlé.-ienne) a une 
leçon à apprendre de l’art plus humble 
du cinéma. Eea “Quatre Cavaliers de 

11’Apocalypse’' est un drame épique

DEUXIEME MEURTRE 
EN QUATRE JOURS

Presse Canadienne' 
Montréal, ti.—On vient de découvrir 

le deuxième meurtre commis dan* l’es-

r# jours. Da roi ^
{jeune f*inme bi* n mia«* de 25 an * n- 
' viron a été dé«x>uvert pies de U s'.iti , 
j de Snowden ce matin En jeune feun ^ 
.ivHit b* in.iins attach'’** en arricr x 

• dos. et un «able qui « |»rohahb»/m n J < » 
1 *;frvir a !’• foutf* r. était enroulé au'.

Ide von « < u. ' *• cadavre n a p »* 
core « té iuentibe t *n poursuit b •

, « her« h' * a» iiv ement.

CSESOBENE
Caosutas

Baliamique^-Antiseptique»
Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES et AIGUES, les BRON, 
CHITES. la GRIPPE, les MAUX 
de GORGE, LARINGITES.--- 
50 cts la boite
CompAgni* <!• C*p*ui«* Crés^h«n«. Montre^’

Ge Ihiiwque Franco Américaine

BÆ3Y'S OWN 
SOAP

Les garçonnets aiment le 
Savon Baby’s Own avec 
sa mousse si douce et 

si aromatisée.
/.r MttlUur pot.r F thé et four VenT /
* i t-tl Alb^tt S««e« Liiw'lé*. Mlr».. Mo«tr*al

i

Voulez-vous avoir 
des imprimés

OUI ATTIRERONT L’ATTENTION DE VOS CLIENTS ?

Pour Guérir la Toux
Ce n est pat tout de calmer ( irritation 
et d arrêter la toux, il faut tutsi fortifier 
le système et le rendre capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu, dcGoudron et 
d Extrait de Foie de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les propriétés curatives 
du goudron, ainst que les qualités fortifi­
antes de l'Extrait de Foie de Morue, et 
autres medicaments précieux. Dans pres­
que tous les cas on obtient un soulagement 
immediatquclquesoit la gravite de la toux
L.a i • n r # immense du Sirop Méthieu 

est prouvo de son tntrito.

i»iAngez~lw av** du l•!C, h * 
fruits ou avre de la tîandr.

Le Pain
conatitua la matllcur aliment 
at le mailleur defeûner que 
vous puissiet vou» offrir

Essayas notre dalicieu* Pam 
au Ls»t Parisien ou Pain su 
Son Plusieurs variété* mais 
une seule q uaiité: la meilleure.

La Boulangerie Moderne
47, rua Volontaire. Fél. 32

GOUDRON« •

FOIEWMOfM!
I>« MA TW I tC

HAJMIELb 
Syrup of Tar

•m «g
COD LIVER

Ç- I l IUTVMV.

Et g-*.r.R.À|T'

Pi@KUE RgV ■

En vente partout, |fro« flacons.
CIE J L MATHIEU. Prop. SHF.RBROOICF PQ
Pour ua rhum*’ fiâvr*-ui. oa rscomm^nde N*nn*»*
M«:N> - •»- r ^ f «f ncnl U Derrc •( «rrclenV «r« ■«.
En vents partout. » S cts I* boite.

[Üi

SI O! JI,

Le seul endroit où vous pouvez faire 

faire du travail de première qualité 

à un prix raisonnable, c’est bien aux 

ateliers du

“NOUVELLISTE”
L’imprii ^erie la plus moderne 
de la province de Québec.***^

LA CIE DE PUB. “LE NOUVELLISTE” LIMITEE
23-25-27, RUE DU PLATON, TROIS-RIVIERES, QUE.

M II.U ION \()l N I I.UM L 14

WL!4T y.» ^-T "Tît ̂  y. TST T*S . g. 1

Hmai* <lc 
du* uiagnifiquc

SI

Grand Roman d’a\*nturea médit

LE PAYS DU BONHEUR
Par JF AN PI T1T H l GIT MN

jic, iriHista U 
vous Pari» 
n** \o>ag»* pas 

u x Paris r-t il

ion plu* puissante 
Non. je ne voudrai.'

I’aftirmer
— Prenons un exen 

i jeune tille. Connaisse/.
J’y habite quand j<

— Kh bien’ â vo* ye

Iplu» he au qu'Fiden J
Demandez-moi »i lu montagne 

’ c*t plu» belle i j u « ■ b* r • 11 ' eau. Ce «ont 
deux chi>M*s diftrrcntcs et qu’il est 

j i n jh»«5iMe d** comparer 
, rixe «ecoua la tête <1* pit

J’aur««i. je le «Taiii!», dit-elle, quel- 
que peine â otiteni: de xou» les lumière* 

j<i»)nt j ui p« iirtHnt Fw^oin Ib'n*>ns 
Ih 4iue-tion «ou* une autre face

donn.ut a » hoivir entre 
de * o t r e \ ie ù l'd*ii «»u ' 
toujour* à Pari*, à qi 

dri«'7-'ou« '

*2 iVl Àii \é . . k . . •. « i *

i**» ■* Duller d** -i '♦ i* 
f.aventure d\r\s laqu* 
engagé quanu * » d j 
de\ enait «i* plu* ci. j 
I.e jeune boniim* • t ait «i- 

. orih-l * I « *
sait s il i «Hait i <- 
nou%eau | • * ’• *
tentateur dont U >< i\ 
révolte -1

\:>r Camp «nelN Alsu 
déln leus* *p..« i vu ; ii
• «eutpie »i«- toute | . 'il « 
|Nirti« ulièif nient t*< d ".«
<1 un h«*nu - d 1

Les jeun*« grn« pén 
e ravin dort Eve i\ 
•«««irent * ! à • '• *
. • it e de. la i e.

Interroge/ rii« < t

Pe

—J’aurai» d alKird 
ds« « irfx>n»tan« f 
pat» il i hoix me i 
me retirerai* pas 
seul, San* aruou 

privé de* ph

Mors, oui qi1 lî:« ; .1 , s
ré*olution. mai* j» 
l’avi* d’un hornr 
vient «te «e mont 
tant «te mal

Quitte* F'den 
ici ou là. vous 
creature* humane 
de bien et de mal 
un joui p»’ut-êt: 
Eden et vou» v r 

Jamais! *'e«
I v éh* m« m e, c est 
fait horreur

Qu»' «le gens
■ tflb prisiin!

V «m* rn ave/ 
jque J«‘ cède vo
■ « p» désabuses «}«' 
|de*tinée m’app»'!!'
être libre!

ntt

donner à 
apprécier scs

^ 1 l n« t»dle • ontidem e surprenait Didier 1
s «b'ja pri* cette >1 le laissait perplexe. Que «'était-il i a 
«ui* heureuse d avoir {donc passé à Eden pour 
e «onime vou» qui • h.ve I (He® s ion «te niieux 
■ duquel on m'a dit j sentiments ?

Ee jeune homme u était pas assez 
parcoun / b- monde! j fat four s’imaginer «pic sa propre 
trouverez dan* 1rs j venue pouvait être la cause d'un trouble 
' i" meme mélange profond dan» l’éme d’Kve 
vou» 'ou- a'•s a cire/ -—Comment av<z-vous fait «cite

vou* n gretterez j découverte è demanda-t il \ous ail» / 
tournerez avec joie, peut-être me trouver indiêvret, mai» 

avec je suis curieux de «avoir par quelle 
c irconstarue votre « «eur détourné 
d*

vous
tout

Je vous ai laisüé parler, «ht Eve' 
calme, afin d« (inuvoir mieux 
répondre. tous vous trompez I 
a fait sur le* sentiment* <|ui 

| m animent. Si j'avais éprouvé la i 
; brûlure de^ la jalousie, je maudirais * 
peuf etre Claude aujourd'hui, je ne i 
'erais pas assez simple j*our prétendre 
qu** j<* ne l'aime pas.

«►•land j ai aperçu Claude en 
pagine de cette femme mon

com- 
premier

Jérusalem.
é.ctte brochure, rédigée en français 

et in anglais *‘.st en vo v -e gratuiteiiM i-*. 
I.c» demandes^ doivent être adressée* 
au Commissariat de Terrc-baiutc, 7'J 
Bolton, Ottawa, Canada.

tribunal forme
rm-

« eux vein pareille demande 
• Didier barrasiMinte. Eli* peut ê1 
i- smt dan** «le* >cns bien «<iiî« r**nt*
! j «rté il* ferai reiiiAr«|i»rr • 
nu * fuir it • hose de^iend d d d* 

• ger d* Jai en t r* ; 
r,.«nt u H<je • nthoui»»M«tA l>\« u '•

Que «t» m «luit 4 Eden. jj’ai j-* * •
én . tj.vn Ia* S|**»ct«< 1- qi 

*t fedéohit ’« - « vu»» m’a j » i
c en an ant. Je garder ai «te tii<in 
il<* fivait le tiè* be^q «ou>emr I ■ 
imagina- ‘que dan» mes ' o> «g»* )e

M
tou* les bien* 
un homme «le ccrur ri 
pas à les espérer en m’ 
une ville comme Pari 
Eden, n en doutez pu- 

Don«\ reprit U j« 
vous comprends bien, 
s» rencontre p«» pli 
Eden «lu'aillcui.* 11
on*tan< r* qui n « nt r 

le heu où nous vivons.

Irmr «c 
«tiiiis hsqiielh 

u ai t proi»»1** 
it E«ten pour y 

«an* lamille. 
i»ir* «le l art « t 
i l’on m off mi 
jue peut t*onf 

«pi*4 je. n' 
'nhlisant

"T

jeune fille 
prison qui

un |eune homme dont vous saviez 
vou» envi« raient unf{d*puis l'enfam r que vou* deviendriez 

i un jour la femme.
leju fait «ette reniai - ; Eve hésita, »e mordit le* lèvre*
ontier* ni. pis-e * j rougi t un peu Enfin, elle dé< Jars 

. existenee. Moi. la j —Je vais von» le dire monsieur.
•, je suis nee pour I quoi qu il en coût# à rua lierté. J'ui 

•surpris, hier, quelque* minute* avant 
«le vous remontrer, Claude en compa­
gnie d'une a« trice «te la troupe que 
mou père avait fait venir à Eden [wnir 
y donner «me fêle. J’ni |*■.,,, n’tvoir 
au« une expéri«‘iice des > ho**s de «’e 
inonde, je ne sui* pas assez sotte 
pour confondre avec une remontre 
innm-entc le rendez-vous «le deux 
• mis

LA PALESTINE ET 
StS LIEUX SAINTS '

une hile, si je 
le bonheur ii«' 

* sûreim nt à 
f« P« n«i «fc « ir- 
«n à voir avec

—La liberté s» paie euuvent tr«'*H 
| « ii<*r. ob*« r va Didier d’un ton «enl' ii- 
«uux. Eden est une prison, dites- 

; ' »*u». «« s murs font obstacle à vos 
<i mi», mai* il» *e dr«"»*< nt mi»»i ««'mine 

j une l»«rnrre infr.iit'hivsahle p«>ur vous 
prot • gt r «i«- la soutrrênee

Il n v a p».* de pire soutîiance 
l»i*' «'Ü* de 1 oiseau «i«»nt «>n a coupé 

Tes ailt » « t «jui agite en vain ses moi- 
inipui.*s«nt\ en regardant avec 

!»«««** J** veux bien
* d»1 lai»»«'i borner

A *j trre
rresse < anadi^nne.

~ ttUasra. «i -L’honorable James Mur-
do» k, ministre du Travail vient <f»i 
nommer M I . E Gülen. de Tonmt** 
gérant général de la Toronto Terminal 
Mailwav ('ompany et ancien vi««- 
president du Grami Tronc, président 
iu bun «u d arbitrage qui a été form

, , ootir régler je différend «fui règne entra
La >euP- mention de la Palestine et i;’ Dominion Coal C«»mpinv la No h 

>«•« Luu* Saint», v >oque tout un >*«.1 ,v Goal ( ompanv. U V
niznde de pie»rv sou venir* ]| n > ,, adia Coal Conipanv et !«•» mine ir»

' •.‘“fi dire da t , . M i | h ,, M
quelques événement* de !.. Bible a | Ling, m tire «Je 
V,,|r,,,r’ ,a|<‘nient U vie. |, pr, ; N E. représentent raanartivem*
(II* Ltion. le* miraeles. U imirt et |n j * t }« « compagnies et les mineurs, 
re.siirrev tu»n de Notre-S^igneur ||l Comme b
nc*t don< pas étrange «pie t .us r<.« “mis d*

de

m
( est 

demoi*
ma p«n»<

M.

rxxiaaquent 
nie «rr*» pa» h»'

ie fOn*« iil« / d’en 
u oui. à U «

pou

téflé,
«T que* vous Pfi
aMrr «henher 
avez peut é«re 
en douter.

- '»oit! Mac
• «suranee *

riez bien 
< er : une

i i ai a q

condi
ipara

que

gnon
env II- le
souffrir, 
me* pa»

Eve * 
le front 
lèvre fié 
plait m'«

Enfant! «lit-il. d*’ 
êtes-vou» don* aniin 
pour «ontf 
I amour!
N « v »•/ \ <»u» pa» 
tian* • que la Pro'

ni H

» llbli

t mot) ambition! 
tait b« Ile «lan* -.« révolte 
dre»»* lc§ veux brillant*, la 
tii»»ant« Didier la «ontem 

ad mi rat u>ti.
qu« 

e ?
iter Hit recur
Ne

leva U

li*' ambition 
Que faut-il 
de femme 5 

c pc»' s*'d e/ v ou» pa» ?
♦ n ( lamie Arlan* un
• f n- < v ou* a «jest ine ?

{ I a j< une üi]'- » int ruuup.t, en s« n-
• tant !«• rrgaril «le Didier fH»»e sur elle

-Cela vou» «tonne d« m’entendre 
parler Ainsi. Mon père Du u nc-r« i, 
na i*a» fait «le moi une ignorante 
J mi beau* oup lu, mon imagination a 
trav Aillé et j et deviné bien «b* chof- *
* hi fient « loétrcr une jeune fille, on n«- 
1 empèi he f*H.s «ie fienser ni de rêver.

*C. est une vé. ité connue, approuva 
Didi#t \ ou» nVn été* pas moins 
trop naïve pour «onlroler seule vos 
*« ntiin« iit» «‘n une teiJ#* matière Vous 
en voulez Â votre fia n* « de re qui est 
sans «ioute une simple pe«vadiUe et

New \N flterfnr»!
vie. In pré-I
tTe»rt et |H j

eigneur. ||j y* mime les efimpAgnies avaient 
pie t u* r«‘* ,imi* d’' v«‘ choisir un représentant le 

uvenirs doubb'ment huigri. s dans la : < 0,°nel Th«*mpson fut norniii* à 
i« i « hrétienne rt du rel,f « barge par le sénateur «i D 
opèrent *ur tou» une i/l0Lt*rt.*on. ministre du travail dan* 

gouvernement Meighen.

I lumière de la 
(soleil d'orient.
*'Tt. .j** fa»< iriation

T*>«it ce qui nous «st raconté d** 
‘«tir ««mirée, nous intéresse Mnlhrji. 
reusement I- sour.es d’inf.irrnalion 
n«' sont pas toujours à la ja-rtéc de 
nn. un Ibmr «ombler «ette h» «me |«

‘ * ii u.issiiriat de Ferre >.,inte, v ,rr,t 
<1e publier une élégante bnxhure 
3t| fisgt^

N,» lr.lr„r, n v liront 
iN>aiiCH>uf) d interet Ee Problème reli­
gieux de la Palestin

de

Ne n»e p 
* é- ria ♦ « II*
*ai* maintenau 
d une ramarad
voulez, nen de p^o*

iriez plu.* «ie i laudef 
le « royait i aiioer Je le 
t. j ai jour lui l’affection 
e, d’une *<t*u si vou»

traitant le
rl . nom cl fut ,i. , b...r rrr^ p.r 1. ,n.n,|»i 

VOU* jurez d« répudier 1 anmuf que | btitanniqiie. le* artivité* 
vou* aviez pour lui. Ne cédez pa» 4 j protest,»nte* la 
cette passion funeste qu'on nomme la Ewnix-Naint* et 
jalousie, attendez que votre courroux I sainte au < 
soit apaisé et vous sourirez de ce qui ! tion d'un 
vous • d'abord révoltée. j tous le»

>nist«*s et 
Croisade pour h* 
enfin La Terre 

«nadi «mi la pieu*e inven- 
moine désireux de conduire 
canadiens en pelérinage à

GRAVE ACCUSATION
(J’resse Canadienne)

Fredericton, N. B y. Hubert 
«f env iron « inquantf. hm». 

“livrai» r*’** «unment un magiu*m 
•’t* ville *ur la rue VN «•atumrejami. 

‘ t qui poavi de une faiuuD ajchcv nom* 
br « use. o«d a« tuellcment en pri’*«,F', 
h île y n été arrêté à la unite d une 
ae« ii.HAtion d asanut in«i«Vent «•ontre 
«leux jeunea filie** ügée*« rtapectivenierit 
d1* « à i* mis ( e .vint le* parents d*-*
li.lrtt^ qni ont t^nte

♦ n



( CHOCOLATS MOIRS’ à 70 cts la livre !
LAMOTHE

5HERBFT vanille 
COCOATI NAS 

CAR AM EL 
ASSORTIES 

CHIPS
VANILLE OPERA

BURNT ALMOND'S
90c la livre

&

HEBERT
130-RUE NOTRE-DAME-130

CORDIAL CAKE 
TURKEY BONES 

MINT
NOUGATINES 
GINGEMBRE 

KING'S CHOICE
BUTTERNUTS
90c la livre

ST-PATRICK EN­
CORE A LA TETE 

DE LA LIGUE

PROGRES DE L’AVICULTURE A LA STATION 
EXPERIMENTALE DE 

QUEBEC M «J

PORT

>erv»i« oe U Proue » ,u 
J orooto. V.—l>anH un* 

lièrc de lu Nution.,1**
le St-Putri< k a dtfait 1* H; 
un ^core ue ô à 11 s«* tio? 
nant sur un d d éfralit< >w 

Liour la |>rt-iiii«'rt*Ottawa
Li^ue. P*d fut 1*-
mit le plus en évidence 
comme sur 1 attaque. 1 
une recrue de* prov ince»i « 
mis à Cessai pendant cinq 
ce n < tait pas assez loriK | 
sa v aleur.

Alirfnement :
St-Patrick

ludo nne 
joute rerfu 
de Ho«ke> 
irniltoii (iui 
iv» mainte- 
i'et 1* cluh 

la

peliü.
u.iri» r

ut I
•ut

il cl
l'»r<p

•pu
défense | M lt# hi 
Nolan. | de 1 uni

ENTRAINEMENT A LA COURSE A PIED EDM. BOUCHARD
EMERVEILLE LES 

MONTREALAIS

| B ou ch 
• Stuart 
I Cameron 
Denncny 

; Dv 
Noble 
Mand<ill 

| M > lie 
1 Nclan 

Arbitre

position
but»

défenee

4-entre
aile
aile

subst i t ut

Lou .Mar*h

a: 111 n m s f ut
imite» mai«. 
ur j livrer de

Ha rnilton
I i khart 
Heiae 
M um rnerv 
W
Prod L’»*ri 
Boaeh 
NI <i loue 
Matte

l.lb

■n b*

ifs j

Comment prendre le départ au 100 
mètres

Fay qui, la semaine 
iu d» s conseils pby-

V H Joseph 
l^rnit'ie, nonr.ait

* i 1 ut s aux a piranla i liampiorib, 
mue aujourd'hui la série d»* ses 

«wription-. Cet éminent teehni- 
, * australien va indiquer à nos 1er- 
;'% d*‘ <nielle façon il convient de pren- 
f le d**pflrt dan» les courses de vit»***-**. 
■ ( u coureur inexpérimenté n asant 

n V ie par suite du manque de 
-tbod- *'a pillera une somme d’éner- 

con^idérable sans résultat etlirace 
p but du style dans la course, depuis 

•; üt jusqu à l’arrivée, consiste h
«u mimnium la perte d’énergie j devrait 

niani'‘t** à tirer tout parti j>osbible Icomnie 1 
> lt puissance musculaire du coureur.
I»* départ est d’une importanc'O ca- [course Hr l e^ali 

ta!»*, tr**s souvent la 'ic toire n’*' i l'allure sont le n 
ni obtenue que grâce à la rapidité sortie de* trous 
itial»'. 11 c'onvient de considérer b s ! heurt du ruban d- 

fr'»B méthode» employées de i 
ercher la meilleure position à adopter 
ir de cette posture dépend le sort des 
vmicres foulées qui sufb^ent fré- 
lemment à procurer la victoire.
11 y a trois position* principales: h 
us ancienne est l'anglaise, où le cou 
- est debout, dans les autr* s au « on 

-ire (l’australienne et l'américaine», 
coureur est accroupi, se tenant à 

.atre nattes pour attendre le coup 
pistolet. Ajoutons que le départ 

bout est démodé siijourd hui les 
jdais emploient les deux autres rné-

de toute importance
Au dépari, un est toujours tenté de 

dresser le tronc trop brusquement ou 
de lever la tête 11 faut éviter ce geste. 
Qu on se dise bien qu a aucun moment 
le corps ne doit être 
La poitrine inclinée 
car le poids du corps en tendant .4 

Itomber m* traduit par une foree, grâce 
| au mouvement -ucces-if des deux 
jambe». Après la première pose du 
pied en avant, le corps devait être 

i aussi rigide qu'un av** pour le balance- 
I ment des jambes #t d* s bras. La tête 

re tenue fixe sur le cou — 
>qu on hausse les épaules — 

aün de donner plus de régularité à la

^Service de la Presse Canadienne) 
Montréal, y.-Edmond Bouchard a 

fait set» débuts samedi comme profes­
sionnel alors qu'il a joué pour le Cana 

j*rj»eridiculaire. Idien contre l'Ottawa 11 a grandement 
*t un avantage impressionné l’assistance par sa rapi­

dité et un sensationnel jeu de ♦ête. 
Mais en d*pit de tous ses efforts !♦* 
Canadien ne. put échapper A la défaite 

|qu’il subit par le score de 4 à
Les vaincu» semblaient manquer de

Iprésicion dan» leurs lancers contre b 
buts de Benedict tandis qm 
pales qualité» de l'Ottawa 
combinaison et U rapidité.

Mignemeiit:

1ère* période
St-Patrick, Denneny.........
St-Patrick Noble...............
St-Patrick, Cameron.........

Ile période
Hamilton, Malone..............
Hamilton. Arbour ............
St-Pa trick, Bamlall . . .

11 le période
St-Patri( k, P>e..................

Bcbultat: 5 à 2.

>uh

10.00

1.00

13.00

MONCIOI ALRA ’ !i 
LQ.IPc DA.iS CtTIE LIGUE

pen 
|. eM-â-dir. 
idonné un 
reaper tiv *•! 

j y avait d 
un nombr 

i dio» res pu 
j jtHr poule
! nétn e m.j
de la nou 
vendaient 

J moyen qu 
fallu un p<

J te dépas
I pour tout 

M

COLRRIER DE

STiî-EtLALlE.Co. f icolet

• Mimsant ije j,
'jr ab.usber |e |
* $5.31. Pour o 
Yen par foui* 
friture lorsque

^vendant l’ann
* nous venons i
• ur( entage quot i 
it légèrement 40 
h parqu»*t.

t

le* prim i ! la 
furent la

• et l* -égul i !'•• d** j Canadien 
t d ordre depuis la i Vézina 
le départ jusqu’au Cleghorn 

1 arrivée. I Cornea u

lEliXIEME VICTOIRE
LU DOLLARD

Après avoir défuit 1© ht-Patrick, 
merAre<li ^oir dernier, par un score de 

.4 ii 1, le L>*»llar«i est aile rendre vente 
' ht* r hi c I u b «Je Lueisev ille q»i il a battu 
i par 7 à 1. Au premier \ingt minutes 
It s adverwires semblèrent avoir 1 avan- 

! t ige. Niais au second vingt minutes, 
j le Dollard prit le dessus et prouva clai

Bou«*bard 
Berlinguette 
O. Cleghorn 
Pitre
VV . Boucher 
Couture

position
buts

défense

rent re 
aile

Substitut

Ottawa
B« uedict 
< «erard 
Boucher 
N ighbor 

Broad bent 
Broad bent. 
Clan* y 
F. Boucher

f Service de la Presse Caaoiie 
Moncton, tb — Il est d- id * que* la 

ville de Moncton aura une • : iq . dans 
Ligue de hockey des j : im»“« du

N -uveiu Brunswj k et de j» Nouvelb*. 
Ecsse. C’est la dé« ision <j .i n été 
prise à une assemblée tenue - miedi soir.

I* grand désavantagé du départ 
■ Unit réside dans ce fuit qu«- le rorp* 

pas du tout placé pour une «ourse 
; .b On perd donc du temps 
>vil de *e mettre dams cette position. 
*i outre «ette position n'e-*t j as fa-
oralle « la recépti«)n par 1< 
u bruit de la détonation. Le* 

v • j roupi»»ant avant d« 
rd naturel de conclure que cette fxv 1 
'. : est bonne pour concentrer l’éner- 
j fui-Ww unportant pour1

'• des prftmVr» gestes de i
’ithlète i

1ère période
Ottawa Gerard ... .........
Canadiens, Lalonde . .

lie période
Ottawa Broadbent.........
Ottawa Denneny........... ..

rement que ses adversaires n étaient pas V j c v !*
.1. I.iili. I , irl i- I,..,, ............ , ,,■ n“"d"'nR' • ■
grandr qUI Sc montra fort OtWwa. Brochant
entia>usiaste.

L'équine du Dtillard »VtH it la suiv ante:
But Paulin. Defenses: Bourgeois.

Ha mois; Ailes: Dusseault. Leduc;

CLVtLAND ECRAS:
LEb s. of. l

la valeur réelle «i
• se.» extraordin uree i si 
l uj* ut dans b* Tait «pi elle* 
j à leur pr< géoiture i aptitud«
. E-1J es t une poule d une t rè*»
lit ut ion. .i ' : > r alert* moi p 

i oiseau except lonnelh-.iHUit 
i Vingt-huit «le >«' fillt'H « u t 
jmoyenBe 154 o*uf.s dans 1- 
j neuf mois «ie l«‘ur ann' * d* r »
• n’a pas »pf'ialeinent bnll» j 
J tinujté ^Jniis la prinU-, «e qu 
(de mieux > »us «e rapport e?

reu»»*iu
bd**v

tnt il 
our \ • < «Je* . «J« |

P«
pruden» e 
♦•üf: ‘‘'nte**.■ nucuv* nié-! s jbit, ■ !! M* Il t le ’J'i dé* . mbr- M .b»-, • j.iinHt Nrol l n iovf*n » H i m. -1. 1 dr * - J .♦* q la

*t«*nir « c !>♦•- «Jéfuo t a su« * oml *‘ d«* passer a 1'» ,f i « ■ « OUI 1 püi ;»i 11 a «i-* ni'*- dur h nt « • ou: t« «» Bivorev|«>S «» . f** 8e 1 niableib d* s ma '«juc- «-or^taii11 es d<*

le < 11 « r
prix j réMgn 

, il a ! i.«*
i * ion.
- ' * » ♦* fut k St« 1 il.,h,*

rt nous é

il* n d*- pon-! par N 1. b Cure I a*mire. a**'i-*t<- «G M .
. pour < « nt, j r. M. lançon ur*' «1* .v, >aniu« 1 « •ftmme Is*

«. u.^ poi
com m 

ndcu- ; L«*

• * M \

«i- fuiit laisse

• M* 1 ilM.'ÎJ. v

p* ur pb :r« r s a perte

(jours «lern 
fDiirnai-es

prin<jH**ibi son • n >u>«'. n* • • Gsite lien N««us avof «HlMli' H t* n t « nfar< tv br M.iih• M-Bhùqq.. «i ,* V-n.

V * .« 1 eu » «i Alnia » ill*-. \f Thonus 
H- jn. de Mould armel

t 'n : «rtjuait d «n-* I a-MMrtm - M rue
Blanche 1 »• < .urvai. M »t Mm»* H< 
imsdas Mr in. MM Err.eM Morin.
I • I > -u et, B 'dolphe Lupien. Job if

M •• Mm#
VVilfiitl Poirier, M »! Joseph Bergeron, 
1 re<ld v I.i»» «>ur >e f tia'!»'** Deschènc*, 
( J» « t » • l«feb*r«* de vt VSpn«esD^

’
Piusieur» la »u quel » tpiritwels ont été 

d» p* -*'- s'ir la tombe du regretté défunt.

Les incendies
N iv a-. "U* à déplorer s^tuellem*» ! 

d* fr* qu»-nt» in* endies d«*nt quelque»- 
i '« z ‘«rit ux. N«*s vaillants j»om-

**

«unbreux appels, 1) «ait \-ai que
■

! ' i »t qu** b** g en.» « hauffent »t 
• ar- *• :.ulf* rst b-urs maisons ave< 14 
d«riiière énergie Mai*» il semb]<i

les lois d** la ftimpl*» 
devraient jamais ét’a 

4< tuelb inen» moins quw
avons dit l’autre jouf 

i** cJien.inée* semblaient 
épidéniique aux Tr»ns- 

-» un Mit'ven de ne jatnai» 
er b*s feux de cheminées, 
mdons encore une foij 
♦ nt r» ours au ramonag» 
que besoin en est.
*ri«*ux incendia de f»»« 

*>nt eu pour cause d»a 
«hauffét

s i

E- i J

ien od y 
I de sa p 
j «fui lui a
e«f UCe

urs Mais c est la r*>" 
•rite, même pendant la 
valu la place d honneur, 
poule un peu plus petit

>r M ie Sf « n : 
Vrthur I >«>ibt*’. d 
Dm 1 V ignault,

.1 c-'*-j'h t*.luthier. 
Adcbtrd Hamel, 
l*h hpp. H.itm I d 

Suivaient b* coi 
Za< ha it i«: ault. d*
n urs Maie ]>r
hulalie, et Aim

»ns a j

ut

al.

Résultat 4 à 2 pour Ottawa

POSITION DES CLUBS

! 4.05 
5.10

3 20 
13.10

nerfs J B,* > su!'
lHrn'î: j land, Duchesneau. bon*iir i _____

titut». Ch8rnb<‘r-

CHANGEMENT DE PRIX
J* p-ution accroupie généra le oaent

TService de la Presse C 
Chicago. 9.—A une

itnadienneV 
réunion d*

R • * n Angleterre, roaiutennnt. Nir* ' t**ur» de ^ deux liguex maj« ures d«*
•im 1 « • i* aine L’autre, est celle des bslle. tenue samedi sous la j»résidenre 

. •ns du monde tels que les Aus-'du juge l.andiv commissaire du j«u 
i'n- D'jnaldson et Postlc (. est ! riHteuial arnéri* ain, "ü a décidé de 

* : * thode australienne S l'œil du ’' hanger le prix «l'extra* t i«'n d'un joueur
J de b» classe A 

<:
Tune la différence n'apparait pas 
re ce» deux i>osrs et fvouitant il en 
une considérable qui existe dan ' 

tion de la jambe sur laquelle part
b* sprinter.

bans le système australien, b* poid> 
supporté également per chacun ; 

^ » quatre* muscles, t an dis qm* dan- 
iméri eine de jpoids qu«

■ pp« 'te la jambe sur Impiclle or» part 
‘t relativement léger. Des trou» sont ' 

* is«s dans la piste les uns à la suite 1 
autres, mai- non en ligne droite, | 

üwt *, quelque» centimètre» «fer 
'• * ligne de départ et le dmxièni»'1 
‘a longueur de la jambe, mesuré 

VJ/' 1* genou jusqu'au couvre-pied J 
oïdant qu on s'agcmonille sur la jaiiibe ] 
•nt d appuis Celle ■ i joue le rf»le 
gouvernail plus que «je propulseur 
b»ns la méthode australienne, le j 

'’principe présidant à la préparation !
,'« us »*ht Je suivant: le pied sur b*- 

*"fl ^ coureur s appuiera pour s’élan- 
r cq avant doit «’enfoncer dans le] 

t le départ S'il ne passe pa 
rtenunt sur la cavité, son premier 

’• pcne'nt, b* signal donné sera «le b*
•' pei te inutile d'un inst int 

le importance. Si le spri
' n •« pis b* genou contrtî terre an | 
f,®fnt «lu «lépjirt, la fat,* ri dont il «
Js n pJ«d n'aura plus le moindie 
'”rfh Dn «levrn donc mesurer In | 
'tar *■ entre les trous, non pas i 
*1'* I homme est ae* roupi, mais1 
'Till debout, une jambe devant 

Il balance mus* ulaire bien as.!
Buis il place s«*.h mains ^ur la 

•ne j, depart et est prêt à bondir.1
Uut tenir compte «le l état des 

lik ; * jusqu'au moment où l'on 
8 uv«- la position la plus favora I 

’•n saneieevra alors que dans j 
'n «h-s as il n > a entre l«*s trous que 

• nmiti. de la distance exigé»- par lai 
il °n « la- isfjn»» américaine.

pissible que celui qui int.ro- 
i*' sfème américain «n Angl» 

re a*^ trouve que la mesure allant 
' rf* i a la ehevilb- était la ni» ilbur»

1 lui ( eux qui l’ont limité n’ont ’ 
!* (lue g« néraliser au lieu d’adopter.

1 N BBEM1EIVE FOL LEE

: *t du départ est d'aiauérir K* 
'«nn. 1 ;' x itevs* le plus tôt

l.«- corps avant ac«juis ce maxi-j 
,Um ‘i jambêva deviendri nl «gai*" | 

,rCl1' ' » •• principe «loti gunl* •
i 1 rij- dans la première foulée et 

■* c pour effet de dont a r au « *>rp>
^ n qui assurera cette égalité
* régularité. .Si Je pr<miel pas 

}' E«rge, b* ««»ips jh fi* hera trop
* re ou se tiemirii trop vertu n

T n ce t as, un léger umuiv enM*nt 
• - «ir»* jw>ur donn«*r au «orj»

I • 1 !
' "«il aisé, v *-t déterminée*

*''* *>u)«.nt, ®a»s I» prcimèrf c’t

nir au lieu de !

Ottawa............................ 6 2 29 13
St Patrick........................ 6 2 27 22
Canadien...................... 2 5 Iff 2d
Hamilton......................... 2 3 lb 24

Parties de samedi: Ottawa vs St- 
Patrick, Hamilton v» Canadien.

Parties de mercredi Canadien a 
Hamilton, St-Patrick A Ottawa.

GRAND’M FE SUBIT
IN ECHEC A CHICOUTIMI

,Mh* •n P suinme de $7

% ¥ # *

5 (y).

LIG E DE Ql’ILLES DE
■3^ LA CÜF -«r4 1

^ !
—

T.cs parties de la Iigu*‘ ae !
quilles de la Cité qui uv rient >i
cté interr«uiipu« « jhiut le temps
des fîtes xx'iit reprendra plus ^1
h« tivenunt qu«- jamais t «• s«*ir. *

\«ji« i quel «•*.( le programme -*1
«le la soirée

-)* 1-2 Vi t«*ria vs I-av i*riett«* -*
1 C.O.N.l ' 

an. : Coin x s (.
Ilist'

(Service de la Presse Canadienne;
Québec, V —Dans «me joute régu­

lière de la Ligue provinciale de hockev 
de Québec, jouée à Chicoutimi hier le 
Grand'Mère a subi une défaite aux 
mains du club lotal par un »core d»* 
5 à 3.

HUTCHISON FAI: DES 
SMS EN CALIFORNIE

^Serx ice de la Presse Canadienne, 
San Francisco. 9 —-Jack HutrhUon 

«le (.bitago, titulaire «lu championnat 
britannique d« g«*lf ouvert, a gagné 1»* 
championnat ouvert de golf «lu nord de 
1h Californie n\ec un store de 304 pour 
une partie de 72 trous.

(Service de la Presae (iari«*«lienne, 
Cleveland, ( — Le (ilub «Je hockey 

Cleveland a dé' !assé l’équij « «1«**> >«»ns 
of Ireland de ( l;« be«-, jiar • .« '• dan*» 
une joute qui fut disputée 11 samedi 
v*ir.

ST-FAÏR1CK vs STF ANNE
De notre correspomlant 

St** - A une de la l'ér ade, 0 ! - y «: rt
Patritk. de Tr»vis-Bivière*. qui «levai* 
venir jouer ici vendredi n’a pas donn«' 
suite .4 se« promes-f* et quand. «\ l’heur* 
de la partie les joueurs «iu "t Anne 
embarquè^»nt sur la glace, pas un ne 
>e présent h

il e-t vraiment regrettabU' qu'une 
telle those =e *oit produite car plu. i* ur- 
étrangers «b* Butiscan, d» Gr^ndims et 
même de l roi."-Hiv i« re^ - étaient rendu- 
à Sainte Anne j «*ur la j « lie et « nt «T 
s’en retourner u« <,u"

I ne telle conduit»* n'«st vrainu nt pas 
sportive.

CHARLES JITRAS SE
If.ET EN EVIDENCE F

T.-12 mais d’une nature tre 
h Ile de- • nd «i* la rném* r« • r* 
Sa mère D-IJh a donné 217 <1 
dant s<.n a n n *» de 1 «julett* C

iu»1 L- JJ.

De
« 1 à la pruden* 
lient cor p» 
mai* c est bi 

un devoir d htimanif- que d'ép«rgi 
a ut anî qii*- ; --r 1 1 < ♦*«* brave* ge
«Je trop frequente* -ortie* pour r 
« «*rmTM*ncement <J** fe«i qu un jwu 
bonn- volonté aurait suffi ,« évit 
I • ««iu un mc* ndie v dé« lare Je preni 
devoir est «Je s«>nner l'alarme, «.«5 
doute, puisqiM» 1+ danger risque • 
mena er tout un quartier et parf 
toute la ville On ne sait jam, 
où peut finir un feu qui comnien 
Mais le mieux se-att encore que le f 
n'ait j*our cause aux l rois Hivièi 
qi,* J io« ont rôlable- accident*, et n 
plus 1h vulgaire imi>ruden« e

ir nos po* Nous avons vu 1 autr<

Mr~‘
. jkàO***

m. i-
V

m

i • u. ï
i Scrv ice de la P 
Binghamiitou. 9. (

Lake P!a« id, maint* 
amateur, a r< mp : lé b 
patinage (b* I 1 tat «b* 
été disputé à Endù >t 
plus ranidés patin»m 
accumula un total «Je ‘

fScrvice de la Pre* 
Sherbr«K>k*- ‘h 

■ partie d’exhibit 1 n «l« 
i «jui a été j<»u« « n i s 
; de (vHié 1 h*« a battu 
; de Sherbrooke, j ar .

f champion 
m pion na t de 

ork qui a 
r contre !«■•.

l’état. Il 
int*.

«nadienne 
cours «Fune 
le au pann r

Sur/tsfan'ThE FGXJR HOIKFJUTN of the APOGUYPJE *

IL N’EN 1 Ali PLUS PARTIE

Théâtre National !
M A. E Léger, an* : 

<lépart« m* nt f an«,ai«» «i* N 
son «V (.«» , Limited. M 
plus partie de «ette comp

n g<‘rant du
. ■

itréttl, ne fait 
*g nie.

U

L'une cts scenes ce la célèbre production intitulé*

Les 4 Cavaliers de l’Apocalypse"
qui sera représentée au

THEATRE IMPERIAL
Lundi et Mardi, les 9 et 10 janvier.

Tous les sièges sont réservés. Les billets «ont maintenant 
en vente au Théâtre. Faites vos réservations dès maintenant.

Soirée : 50c et 75c.

piers à l-ruvrw Inr* «Je iin<«-n«Ji»*
G rue ht R»>h. Il faisait un froid 
J mp Le* homme*, avec métho
travaillaient «*«•<- acharnement a 
'awr i** juogrr* d» * flammes, et 
hef h«'n. qui n** «ède jamais 

pla* «* « d autre '♦‘fiait de sauver . 
Ila’iinies un enfant qui allait pé 
Nfjijs nous fai«i«'na la réflexion « 

« t t vT.iim* nt criminel que d’expo 
la vi** «Je bon« ‘erv iteur» publics ; 
■ e qui e-t la plupart du temps un sim 
manque de pr^auii* n Nous dem. 
dons encore une fm* au public d ê 
pru<Jrnt et «Je far^e g«-nére(j«ement 
j art jkt* * a*«urer la *é«-fjrité de n<> 
1 • t ne .iil* Si t->,it le monde pren 
tes pr«i» a*iti«vns requises il n y aur 
p 1- «Je fe«i hux Trois-BivJère*. ou 
n* «n*. les 1 né vi ta Me* incendies Aérai* 
très rares

il est « vident que |e personnel « 
pompiers pourrait être plus nombre 
et il r.- n*- -«rnble que le (>«nseil 
v ilb» f- ait bien d* donner au Chef toi 
'.1 latitude voulue {mur avoir sans co 
i fa disposition t«)»is Je* hommes dx 
il peut «voir bewoin Pour que nr 
« • i-* «omplètement j.»rot*'“gês ron
tout : -a*tre il nous faut un «’orps 
p««moi**is au c«jniplet et bien entrai! 
( est du reste. 1 intention du (Tons 
de ville d* n* rien épargner pour qi 
en soit ainsi —T» Bien PuhW *.

*41 HtfFs SLR COQUILLES ou v»ri'LVi,,'L0 t»* • v<>tr« or«lre.

Caté Child s
39 ru» Des Fort»*

LES PRIA bO *1 KEDU1 FS. 
DINER 40c MAINTENANT.

Cap de la Madeleine.

V

m.
Du 9 au 14 janvier

m

w i &Ab M&JËjf

V

ite'

J. 0. GILBERT
'jf££

ET

Geo. LeGrand
Comédie musicale.

VUES ANIMEES 

Lundi et Mardi 

Dorothy Phillips dans

“Le Droit au Bonheur
»n 7 partira

Comédi» C»ntviry.

7 mr épisode d»

“TERROR TRAIL",

çiiflmimmmimüfiHmA**:

..LEÇONS DE VIOLON.. |

rùoi JOSEPH GEL1NAS
\iolomste du Théâtre Gaieté. 

Elève de Chamberland;

Nombre d’élèves limité 
A u * t; leçons par appointement.

UDIOi
73, rue St-Antome, T»l. 863

T r i s-Rt vi ères

il

LE SOIR
h heures précises,

Une plus grande quanti té 
delabac pourlavaleur.

Paquets 15c 
H Jb. Boite 85c
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THEATRE

GAIETE
LUNDI ET MARDI

9 et 10 janvier 1922 

Shirley Mason dan»

“QUEENIE”
en 5 part»»*

Comédie Harry Sweet

“FOR SALE”
en 2 partie«.

Revue Hebdomadaire Fou,

Mercredi et Jeudi

“MOLLY’O"

D8.D
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U NOUVELLISTE
Quotidien édit* et publié p;ir 

Cie de Publirritmn Î.F “NOl \ VAA.I>I I. Limiu'e

ROMUALD BOLRQLE, Gérant

REnACTION EF ADONISIRATION
23-23-27, rue Du Platon, Trois-Rivières

itiiniMtr* anjtiai* « été vamipieur. la quration dea répara- 
tb'iui «i'ien p.tr l'AllemaKiir e^t aur Je tapi^ et le projet an- 
irltti» * at vraiment auprrbe La Krain e qui n'a pas mrf>re 
reçu un h<» i de » e qua lui arrorde < hi< bernent le Traité de 
Virsadle^ devrait eiuore attendre une dizaine d'anme* 
avant de r*. #*voir le moindre arrompte en argent et pen­
dant < e te ru p» Jef» habitante du nord vivent dan* de« huttes 
esf*»eén à toute* lea intempéries des saiaona leurs ville* sont 
en ruines et leurs champ* sont incultes. L'Alliance franro- 
anirlaise dont on nous parlait encore ces jours derniers est- 
elle possible dans de semblables conditional C’est fort 
douteux Kt comme le disait hier encore r"Eclair” de 
Paris, on s** demande si M Lloyd Georife ne *on?e pae A 
ruler M. Briand si celui-ci ose lui tenir tête, comme il a fait 
rie /atfloul pacha II est temps que cela change si noua 
v oulons év iter un atnrysme plus grand que celui de 1914.

LA PREFETE
CONTE

i LLLPIIONLS .\«lministrati<»n, 
Bédaction, • s’v

Dépense inutile
Mambre d# la Pr«»«* Asaociac Canadianne.
Co ondanta <Jan* tou» le» centre* du district. 
P*, .liant* spéciaux a Ottawa, Quebec et Montré* 
Sociétaire de l'Audit Bureau of Circulation.

ABONNEMENT

VILLE, livraison A dorniril**, ?' par 
PAR LA POSTE, VV<*) par année. 
ETATS-I NES. <par année

année, 60c. par mots

■‘■vL1

tourhnr 
travail 

sans y 
spécial, 

ministres

LUNDI 9 JANVIER 1922

Au Conseil Suprême
Le Conard Suprême de* Alliés tient en « c moment scs 

#.s*i<irs à Canue*. «ette plage trançaisc d*' la M ••dit* rraiux 
où l’hiver nr- se montre que anus l**s traits d un printemps
1*1 m «il BtÜifU - ■ « ui • » lit en droit de h attendre . . , . , ,
a hraucouu d»- choses bonnes . t pratiques pour lr f y,* et | parfois, le mnivcau ministre remporte généralement 

lli ' ‘ .... .... . . * 1 « A

Les ministres du nouveau cabinet fédéral, pour 
se soumettre aux formalités de la loi, se présenteront 
de nouveau devant leurs électeurs et auront 
besoin d’une réélection pour pouvoir administrer 

i les affaires de leurs départements respectifs. Tout 
reoi en vertu du peincipe constitutionnel anglais 
qu’un représentant du peuple ne peut 
un traitement officiel, même pour son 
d administrateur des deniers du peuple, 
être directement autorisé par un mandat 
\utrement, parait-il, l’independancc 
serait en péril.

f.ette coutume est coûteuse. I Ile fait perdre 
un temps précieux et retarde le travail ministériel. 
Il serait, temps qu’on s’en dispensât et la loi devrait 
être amendée à cet effet. Lorsqu un part arrive 
au pouvoir, il est évident que ses ministres ont un 
mandat pour gérer les affaires du pays pendant 
cinq ans. Dès lors pourquoi les soumettre à une 
formalit comme celle de la réélection? Si les 
ministres sont réélus par acclamation, comme c’est 
l usage, cette formalité ne veut rien dire; et si l’on 
suscite de l’opposition, comme cela est arrivé

j.i tranquillité il»* U vi* ilb Europe dont «b peml notre propre 
i pos et notre propre tranquillité- dans le nouve.itt monde.
« I. I»» première réunion «je i *• < oii>«-iI Suprême n h apport*- 
au monde qu une amère d* silliiMon

Ou pouirHit appvh r « ett*- première .sLuire, la séant e 
J.loyd (ieorgr. car * * si le premier ministre de t.r.intle- 
Jirefagne <|tu ♦n <* fait tou* le* lr.it' pi ont jtç.in t un tirnnij 
rii*rourn A la *uite duquel il ralliait a sa manière «le voir le.-» 
é iid* d'Etat des autre*» gran«l«*s pmsnam es « urop. rime» 
et orientales puisque it Japon est représenté dan» le tuo- 
« ert tl«*s nations - /-

On pourrait également dire que cette première réunion 
du Conseil Suprêm*- fut une jourme anglaise \l. Lloyd 
(.eorge remport uit la \i< loire sur toute la ligne. Nous 
«:ev non* nous en rejouir, puisque nous sounne* paya bri­
tannique. niais nous ne b* pouvons pas. t ar on ne peut se 
réjouir «le voir 1 utopie triomphante nous préparer un avenir . 
int ertain et < har** «le mena» •

I,<i preinn-re réunion du * >nseil Suprême a obtenu un 
result.it et t oinme le lait ironiquement n inar<|uer I ( »♦ uvre 
le journal «Se M Gustave \rr>, . . pernlant r -eminent dé 
i oré pur M Briand «l«* la «roiv .1. la l.-gion d honneur, «e 
rèsiiliat est la r< union d'une autie ionl«r«n«i- a Germes, «ai 
le pn imer niinist re «l« f r nu «• «lis» utera des meilleurs mo\eus 
,i prendre pour la n or-strin tmn «le l'Europ* , ave< I rotsky j 
et le rhain «-In r ntl*

S i|ueh|U un. au moment ou dan* la gab-rn de* glaces ^ 
«lu rh.Ateau «!•• \ « rsailb signait «u gramles p«*nij»es le i 
Imiii'-ux trait* «l« pa i v a » ait dit au x «lip.onu» I « .* «l« i En t «-nte j 
«•senibns dans le l’alai* de Louis A IV ; IGgardez bien i 
ces diplomates aibuiami* qui mornes et ranl«s disparais , 
*etit par um porte «I'Tob' '-, dans «piatre an- ilv n auront ' 
pas tenu un sepl «Ir-.s engagements qu ils viennent «le pren- j 
«irr et v ou* les v errer revenir la têt-- haute s’asseoir dans 
\ os ronseib à la «ieriiamle expresse «b* la ( irande-Bretagm’
( elm-la se serait fait e. barper par la foule et huer par le» |

un tri<imphe dispendieux, et < et te déjvense, en s< *mme, 
ne profite guère à l’ordre public.

Si le Canada est en voie de devenir une nation
bien faire sagement 
pour se débarrasser
des lois et 
vraiment pas 
situé

vraiment libre, i devrait 
usage de son émancipation 
de trop de formalités issues 
anglaises dont nous n’avons 
Notre pays est différemment 
et la tendance à suivre trop souvent les modes 
fnditiques anglaises déplait à une forte partie 
la population canadienne. Certes, il est des tra­
ditions heureuses et bienfaisantes aux quelles on 
doit marquer son attachement; mais les

D-un p«*t aJerte, fmi»i«jur en tête, le-1 
troupe# avaient regagné leur «aserne- 
nient. Seul^ A présent, dan* le grand 
*alon de 1 hôtel, où il allait réeider, le 
nouveau commandant ducorpad’armée, 
aoulevant le ri«J»-au. (onxidérait J’aniina- 
ti«>n de cette v ille «i«»nt il venait d’incar- 

j n«*r la fierté. Jg* général Pardiet. 
i xongeur, revivait heures héroïques 
de la guerre. 11 se rebovait, au jour 

j tragique, colonel dan* une place de 
i’Kat, prêt à bondir avec son r»giuient. 

j II avait bondL eu rllrt. Kt ce fut en 
: Alsace. Lea alternatives d’intermi- 
| nablea jours d’efforts, d’attente »*t 
j d’espoirs «lêfjlaierit dans son esprit 
en une chevauchée poudreuse qui 
atnilissuit l’espace et Je temps; la 

| Picardie, le# Elamire», la Champagne, 
la ('roi* de guerre, la Victoire enfin 
et la Paix, puis le retour au calme 
passé, à la garnison remplaçant le 
dépôt. C’est là qu’il #e retrouvait 

i Avant même qu’il arrivât, lettres et 
! télégramme# s’étaient entassés sur la 
table, où une main anonyme — niais 

( amie — avait gentiment disp«»KC un 
bouquet «le roses. Parmi cette cor­
respondance toute fraîche, le général 
«visa un« enveloppe qui portait son 

(nom. Il la décacheta et il lut.
“ Mon général.

“Je v«m* souhaite la bienvenue et je 
I tiens à vota* dire que vous nous ferez, u 
mon mari et à nuvi, un très sensible 

1 plaisir si vous voulez bien, dès demain, 
venir diner avec nous, sans étiquette, 
«Jan* 1 intimité ]a plu* stricte et la plus 
cordiale. Votre qualité d* célibataire 
— mon «-nquête nt’a tout révélé — vous 
ramènera souvent, je l’espère, à notre 
table «le famille, qui ne tardera pas à 
devenir la vôtre

“Mille svmpxthies.
“G. Chalard. ’ 

C«*tte tentative d “accaparement le 
fâcha car il était extrêmement jaloux 
de »on indépendance. Il grommela: 
“Bigre! Déjà!" et il demeura « ontrarb . 

Coutumes j même lorsqu'on lui « ut rappelé que 
besoin ! Mme Chalard était la femme du préfet

ELLE SENTAIT 
SES FORCES 
L’ABANDONNER

Madame Champion, de Wrdun, 
près Montréal, devint si faible 
et si nerveuse que la vie lui était 
a charge. - Elle »e porte mainte­
nant à merveille

REMISE SI R PIED

“Pemiant des années j«* fus m faibb- 
ct je me portai »i mal que la v i«- n** va­
lait plus guèn; pour moi la peine d’être 
vecue. f • ’est pourquoi je mji# peut- 
être mieux c.ii meMire qu’une autre 
«i apprécier b » nx rv eilb-ux ré-ultats 
que le I anlac a donrx-s «fans mon cas,” 
d**< larait ré« «*niruent madame Ada 
Chanijiion, ô*7a Chemin La Salle, 
à Aerilun, P.( »

Depuis sept «»u huit ans la d>spep- 
sie, la nervosité excessive et la faibf«*sse i 
générale ni avaient r«n«lu la v i«* à char- I 
g*’. I üdii' «• dernière il me sembla bien 
que mon «.-Lit s'aggravait, car je con* j 
tatai.s tous l«*s jours nue mes forces 
in abandonnaient

“En peu «Je temps le Tanlac m'a si 
bien remise sur pied que je dors aussi 
bien que jx»ssible Pour me résumer je 
dirai que j ai l'impression d’être de­
venue une toute autre personne. Il 
m’est impossible d exprimer a\ec de- 
mots la reconnaissance que je garde 
au Tanlac.”

Le Tanlac est en vente chez tous les 
bons pharmacien#.

I v ision s* céra« hait, imag d jeunes***. J reconnu 
I d'amour, d’innocence et «I purete ■ qu un a 
Otte translig ra i« n imaginaire N i,r" | V : r*1 

i ooinplimait «Ion» avec 111 relu-f tel 
j que. vingt-cinq « h apr«*s, « V*t à la 
' ailhoiM te d ■ utr foi* qu’il < r n ut ■ •- 
1 dreK-er nus-i imid- et rougissant 
qu'au temps jadis, au temps » es a v - ux 

j murmurés ..
i V l'heure du café. n’> tenant plu*, il 
demanda fa p éfctc: 

j —Ex<usez un vi'-ux militaire qui va 
’ droit au but. Connaissez-vous Anger- ? 
i madame...

Mme Chalard parut éfléchi un 
instant.

—Angers?.., Oui. j'y ai passé...
Apr s une pause voulue, elle reprit 

lentement.
—J’y ai passé ma jeunesse... Je 

uis Angevin* ..
\ng vine! L’initiale G. oui pr«c - 

Hait v<dp- nom dans le billet qu*- vous 
avez daigné m’envoyer, e» t-elle la 
première lettr**. de fienev ièv. ?

—Pour vous servir, mon li utenant!(
—Ainsi, c’était vous! Et vous 

m’aviez reconnu ?
—Quelle question! Si e vous aij

On ne recommit u K
Uiujotirn conmih ^ 

nom. Voua ne savi , , 
mien. Je «Ilia «lans l’Adi n . / 
avec mon mari. C’«*st vous «) r,.
Miis une f«*miiie p* sitive. J«- , l!i,'

| nutref* is I’ rmuaire rnilitair*-. j 
v os citations au “Journal r.iü 
Je v ou « ai suiv i... *)h! de loi.i ’ 
splendi e carrière. J’ai tou . Jr, (f 
votre étoile. Nos trois étoiles r, n 
donc pas étonnée.. Vous n *• ir 
sam* d«iute épaissie, bien .i:,; 
Bah! De la beauté? la maison *q 
encor** pleine! Vous verrez i.
J’en »i quatre Vous Ira H]y 
Ne regrettez rien, mon h* \
ignorons ce qu’eût été noir*- r.,,. 
notre amitié, ressoudée, épr. 
faillira pas. Mon mari est 
complot. Et 1 vous adm r 
moi. S ub ment ü faut rue Gir*-' 
prom«*sse.

Laquelle? demanda le géii<'r*l 
veux humides, envahi d'iin** 
tr«V* douce...

En éclat de rire lui répondit 
—Ne sollicitez plus un chanrenj^ 

de garnison, à cause de moi!
Marcel I 8UTfD,

ai»

eraot

Elly Ney

i• 4 i . Il comparait celte invitation précipitéeque 1 AngleterrejA lim,’ew;arnioll(.he dan<[,reu.e .v.n

inutiles sont bien plus embarrassantes que les titres | 
honorifique dont on Vst pourtant débarrassé!

L’économie
pie- 
ngrémentNous avons souvent explique que IVconomic 

est Par de dépenser à propos, et non pas une 
tendance à l’avarice du thésauriseur. Il faut péné­
trer le peuple de celle notion, non seulement pour 

j qu'elle profit* aux affaires de chacun, mais pour 
, qu'il comprenn plu-* ai# tnen; cjue les gouverne- 
■ ment.s, même dans des temps précai es, ont raison 
! parfois de dé|H*nser de fortes sommes en travaux 
t publics.

C’est quand ie travail est rare et que le prix 
j des matériaux est moins élevé qu’il est sage pour i désinvolturediplomate* «le I Entent

\ujourdhui < «**<t i.n fuit «• < ’H'd'i. En . . . '.*.ims |ine 1Mimjn,st rat ion publique d'exécuter les travaux
ou ,*ill«*iirH u u «t ««Mitt-n 2i> <* mtcrnut u trial* r* «momique 'a. , , . f *, ’ ■ . , ■Mv .-.r lit*u rf „ o*tt«* < nul• r» n* • I All* iiMr-m* won. u«*. mats I dont l«* I^HOin Mî fait MUltir pour toute la COÏlimU-
ni)r, j -tHrui' «* vn ndia \ «!>>iin*-r '*n a\ i*. y parler auv-i haut I nauté. ( !ette méthode a premièrement 1 avantage
que I*-» chefs d'Liât «b* l luo nt. j (ft. coûter moins cher, puis elle donne de 1’emploi

llrrt* Ii.ri.m,.» <!r n.n dormr, votr^ 1 r(,ux ; son, dans |,. lv,s<,iM. Ainsi donc M le
dernier •onim«*d sur 1«*h «r.tcs «l«* Nimv. dan» h** plai­
nt* drfl Elafujrr» et dans 1 abbave «I** NN ♦•>tinin*t« r, fHi-cc ffOUVPrn*’ni,‘n^
p«*ur ce résultat que vous étc» mort» * hé ne- Iran*, ns «ju l des projet® a
mi nombre fantastique «l ui» million **i»t « -ut imlb* « te» 1 |(,ur (|
tonib*-» b-* «rimvs à la main eu «b t - - «I >nf le m»I sam «b v «»tr«- | (|*aj,Jr 
patrie était-ce là l'idéal que v 01 V >11» étiez fait et |>our j _
IrquH v « m» avez «l«»nné votre v i. Héro* canailiens qui * onimert * 
d«** le® premier® «mips «b* cmihm»
« t qui «1 êt»-* iH»int revenu» et n«

d'emprunt tioumi® à l’appr(d>ation des électeurs

(célibat farouche, aprè# avoir etc* sa 
de j sauvegarde, allait il «levonir Je prétexte 

qui permettrait d’exploiter m»» loisirs ? 
11 jura bien de »e dérober n cette 

♦ r»' . ! contrainte par corps. Non, il n’accep-
•t 11.1 1 «> pas une telle gemmation! Mai».

Ile lendemain *oir. résigné, il se faisait 
annoncer à la préfecture. .

On l'introduisit dans un boudoir que 
les lampes électriques, protégée# par des 
abat-jour roses. plong«*ait dans une 
pénombre discrète qui lui plût. Cette 

d'une sobre eb-gan* e, d un 
léger et confortable, con­

trastait heureusement avec les salles 
de réceptions voisines, où st* dressaient 
les ctinaoles provenant «lu garcfe-nieuble 
national- C’était <«>mme une retraite 
de Ik»q ton où um* sélection ingénieuse 
avait condensé tout «e qui pouvait 
effacer, dans un** note originale, b* 
banalité «le « e# palais, au Jiixe uni- i 
forme. I ne femme d’une quarantaine i 
d’années, un peu opulente dans sa matu­
rité grasse, le reçut avec une exquise 

Des cheveux, d un blond 
ensoleillé sans trop d'éclat, surmon-j 
talent une physionomie, tout à la f«>is 
pensive et mutine, le» prunelles chargée# , 
d'une

»nnrr 
do la

f déral, provincial ou municipal a 
réaliser un jour, c’est le temps de 
un commencement d’exécution et 
sorte au rétablissement généra du

lM»r«l» «lu ht f inirent, «uriez-vou» »i génê-reusement «b.nne 
Vidrc sang et votre vie, >1 v ou» v ou» éti*** un instant «bnitt 
que s«o*» la pression «le |.-r juif, un jour viendrait où M 
Lb»vd ( irorge, «fan» um- réunion «lu ( "ns« il hupreme de* 
Ml,es v ,iiri(|ueurs gr.«« ■« '«*» sacril'u*-», ferait a« « ejit**r par
b > pui»s*n« es He I Entente qu’une « .»nférrn< «* aurait lieu 
pour réorganiser I Europe et «juà «*-M 
magne et la Mussie *«Tai«*nt conviGn

Mais si la v«*ix «le I «»r cu®n»«qM»lite est forte 
santé U \ ôtre. «»b! grand® m«»rts «b* la guerre se 
. ncore Déjà, elle se fait entendre «lans h pr« - 
Le* journaux «pii ju*«pi à cette r*;uni«m de la 
dr Cannes soutenaient et ««'litre t«»u» l«* minist.-n tie \1 
Briand «*nt un sursaut «rindignati*»!!

| .r dis. « «ur*» «le M 1 1 d f *« rge qui n « >t ni le l,inu ir - 
homim* «1 I tat ni celui d'un j'-*.., h.'I 'gm* aur « pr. ba

mp 
la 

UT

«1 un ho!
blement donné ce que I on appelle vnlg.irement le 
du lapin au ministère «le M Briand après la qursti u 
t .«nférence é«xîtlonu<|u«' internatmnale sur littpielle le pr

V..US enrôliez par milliers! Nous voyons par le résultat des élection' muni- 
r viendr» z janiHi» sur l-'s i rjj)a rs dans lOntario (pie la plupart des projets 

*mprunt soumis à
ont été désavoués. Il ]>eut fort bien arriver, dans] 
certains cas particuliers, (pie ces refus d’autoriser 

(sont légitimes et à propos, comme, par exemple, j 
dans les villes où Ton demandait à emprunter pour j 

! nuinicipaliser de® services publics. Mais, en somme, j 
j i!s dénotent que le peuple, forcé individuellement 
à serrer les cordons de sa bourse (bins le* temps! 
d difficultés financières, est trop porté à croire| 
que les affaires publiques doivent être étudiées 
sous le même angle.

Il est dommage que le» notion- d’une véritable J 
J économie ne soient pas mieux comprises. Nous j 
aurions moins de sans-travail, cet hiver, si elles 

! l’étaient ’

• nf* r«*n* «• 1 Alh

plu» forte 
Irançiusc. 
<»nfér**nr«-

malicieuse vivacib
Mme Chalard s’était avancée et, la 

main tendu e :
- Mon général, c’est gentil à vous 

«l avoir no. epté nnm invitation, formu­
lée peut-être en termes trop libre» 
Mai» j'espère que vous ne vous en 
rep«*ntir« / pas. Non» dînerons entre 
nous simplement. V ou» ne rencontrer*-/ 
à table, avec mon mari «*t moi, «pie b* 
conservateur des hypothèque» «-t b* 
chef «Je cabinet du préfet. D’ailleurs, 
les voilà tous.

Le» pr* '«ntations faites, on «llna dan' 
la salle à manger intime. 1 n « hemin. 
tin»-ment brodé par la préfère elle- . 
même, était jeté sur la nappe étince- i
lanteoùle® verres jouaient la symphonie | 
du cristal dans un ca«lre hariiionmux «le 
Heurs rustiques. Assis à la <lr«>it«* de la 1 
maltresse d** la mais«)n, le général eut 
in>tantan*-ment 1 impression «1 un l*i« n* 
être qui réchauffa s«)n vieux cœur 
solitaire. Il regretta même «1«* s'être 
tant méfie V* tait-elle p is <lcli« ate, 
au c«>ntraire. cette invitation, d’une 
si jolie sp«vntanéité ? N était-ce pas 
charmant «l’avoir voulu lui offrir, en

rhoiais, le général céda au désir de se 
libérer :

—Madame, je «fois vous le confesser,

I votre invitation m’avait pris au dépour­
vu. Je suis d'uu tempérament un peu 
sombre. Mais maintenant.

Vous ne regrettez rien. .
- Rient
— Bravo. Et nous, votre accepta­

tion nou» « ravis. Notre devoir 
: n’était-il pas de vous accueillir, tout 
de suite, dans cette ville ou nous vous 
avions précédé, «le vous geler et de 
joindre notre tribut -in* ère à l’hom­
mage de la population qui acclamait 
en vous hier Je héros que nous sommes 
honoré® «le recevoir en ami ?

Le général m- «b'fendit avec modestie, 
mais il écoutait moin» les paroles pro 
mmeees <jue la musique d’une voix 
aux intonations si particulières. < «-tt* 
voix, ironique ou attendrie, ne Taxait-il 
jamais, jamais entendu ?■ . Et « e 
regard subtil qui le pénétrait, ne Lavait- 
il jamais aperçu? Etait-elle vraiment 
une étrangère i>mir lui, «ette '.iconnue 
«le la veille, souriante et spnritmdle ? 
Il l'examinai! à la dér<*b«'e, rassemblant 
ses souvenir». Soudain, comme le 
repas finissait, il tressaillit. T'nej 
lumière brusque T éclairait, «ette fois, 
avec une précision de chiffre»; de* 
détail* surgissaient ; il distingua dans b* 
recul «lu passé, à Vji^crs, une .jeune fille 
de vingt nn». ornée de tout*-* le* séduc­
tion», qu’un lieutenant sans fortune 
p.vait longtemps adorée, tout ba» 
Quand il osa enfin avouer sa passion, il 
lut «lans un regard indulgent la douceur 
d’un encouragement. Mais des parent* 
sévères étaient nl«<rs intervenus pour 
imposer bruta'ement ce qu'il* appe­
llent: la raison. I.«* sort «Lun officier 
ne «disposant que de sa solde ne « ons- 
titunit pas. alléguèrent-ils. un parti 
désirable. On pleura très fort, sans 
se plaindre tout haut, et b* lieutenant 
navré, mais galant homme, obtient 
un changement «le garnison. T'n«* 
confusion «'fait-elle pas iblc ? J e géné­
ral contemplait la préfète, rose et blon­
de. et, d ■ sa personne, panouie, une

Pianiste Européenne
HOTEL-DE-VILLE

Demain soir, le 10 Janvier 1922
A 8.15 heures P. M.

RECITAL DE PIANO
Elly Ney, connue partout, comme “le Paderenskl 

féminin", faisant actuellement sa première tournée au 
Canada, a été saluée par toutes les villes comme la sensa­
tion de la présente saison musicale.

Elle a décidé de faire des disques exclusivement 
pour le phonographe Brunswick.

Les premiers disques seront annoncés prochain
nement.

THE BRUNSWICK-BALKE-COLLENDER CO. 
Chicago.

Manufacturiers-.Etablis en 1845.

$Bnmawick
irn |-T..] | |TW| | i j i ■ wmmtM

1 è.s Millm m n pri» b * pr 
gnuui débat p«»Iitiqu«

PROPOS DU JOUR

p«>rt i« -n* 
Dan*

comme Gr*n«LMèrr (le 
ainéri* »in a une ortho 
peu Tint a iM*to, mai* » il 
«pie » « la . ■ b*» élection.»

*e font *ur «leux l»*ktr.». 
madame Stillman et la

11

Statist ique®
peut exister beamoup 0«

d’envisager la maladie II ét.ut r«» 
n u \ staticien* «fti Ni»u'«'au Moml 
I apprécier en foncti«*n de la perte < 
g« îit «ju « lie peut «»c« a.»i«»nner ,i un» 
fjori. ( est ainsi,
I.-J. Dublin et J 
r«'iit la tul*T> ul«»ee 
«x»mj>agnir® «faveur» 
rail il, que b*» ra\ ag 
diminuent, su v Etat 
de la vie humaine deux 
Of, je® “expert» en la n 
mettent qu une anne»* de ' i 
dollar». F-a perte est do 
d«>ilar* par hahétont 1 «u 
yvulation de la gram «le 
améri* aine r*t <fe 100 nv 
dividus en chiffre® ronds 
fa«'ilenient que le chitfre c 
♦otüle »n arge*it est «je 
de «lollars El durée n 
la vie humaine étant aux 
de cinquante an®, «-’est un 
,V*0 nullum» «le dollars par 
t'iber«'Ml*>»e o«« «'nmne ,« ,e

n eff* t. que M M . nu l 1» et *imj.
N\ it b n 1 v 1 OUMlJè- nnu de p.ir

Lr» étude» «Je* l«*r j «n v i« r B
UN S « liment. pa-j nie «pu a té!
s de « « t D* iiuil.idie 1 1 in'n tira lai»,

1 ni». b. venue 1 «•pieux «lu

IL

Lu

u* pr 
d un
«le* vilb» 
journaliste 
graphe un 
n’y avait 
iminb ipate.» 
la liste de 
liste «l*-» advr'fs.nr* .s «le madame Mil 

m In t- nns like Grande Mere the 
(In ta|» are *-lecte«l on pro- Mrs Millman 
r anti-Mr* Stillmaii ti* Aet* D** 

.«gi-nts «tes «b-uv j>arti«** au prmè* ont 
visit »• la valhe toute gelée, depui® 
btux an», Mpp«»rt.«i»t aux villageoi» 

b-s 1rs e« ti«»s «i un >« amjale 
le nnunle ’ Sunday Ne»', 
*22, p. ge 3 I ** Ixinhom- 
légraphie cela d un h«*»teI 
a la veille du souper' 

Nmivel Vu «lan* un «le* 
le-* «je nuit niontréalai», n’a jamais 1 

dù mettre le pied «inns la vallée du ! 
s,.nnt • Maurn*- « ar il v <*%irait vu «le», 

« hemtri» «le fer. «les tebvraph**». «fe* i 
téb ph**n«*s, «le* éi«»|es, d»-.* journaux, f 
«i*s «■ g | j s « s, «tes usine*, t«uite une p«»t»u- I 
Litton qui jKHir n être p i* “vankee”, j 
«•vt „,ms| re*pe« table, sinon «lavant ige. ! 
.pie la masse «le la t»opul «t i«>n américaine J 
« t n a pn» j»erdu la tête, i»ar«*eq»TeIle « 
ne ht p»» «>u ne lit prcaque j'a* «fe 
jtumiaux jaune» ’, il v aurait aiiv*i ;

. . t il vii
son 'oiirnal, plusieur» journaux ] 

t«v**< lui. ny fait guère «fe bruit,! 
«pi «u ne fait pa» 1rs « Irctmn» munici-

I gius«* d«* souhait de bienvenue, «ette: 
' illu»ion d’un foyer rayonnant de sym- j 
pathie ?

Et, tan«li» que passaient d«v» rnoT*-

CE QUE I ON Dll
a

Let* bombe» de Pair

de MM Borden pfMeiglun
Et cela. - n a été forcé de le reconnai 

tre dan.» t-Mi* le.» milieux. i< i ave*- ♦ nth<»u 
»ia»ine. ailleur® avec certain»*» r**'**rvcs 
iniputabb-» «ux nttache» intime» avec 
le parti déchu.

On a raison d’espérer que ce nouveau 
ministère saura mm» rétablir dan* une

LVx kronprini Hupprecht de Bavure 
ne mut pas qu'on puisse aupprimer 
la guerre, mai® il est «f’avi» «nie b*» 
nation» «levraient s’entendre jxmr ren-j 
dre celle-ci plu» humaine, en almlisaant 
le lancement d«*9 bombe» du haut «f**.»
...r. lus,.K'- ■!» f*. "'*r.“*Uou|apr[lient all
et le» bl«MU» «le famine. ( e guerrier (jp )l|x
prussien «le U gramfe guerre « «le fort ' | ,/ Mmlls|'ère King prend le» rêne* 
Umnes »d« es Neuleim nt. le* Mlm» ^ | .t(jnm-Mration f.'*«b rale dan* «I.**
ont bien le droit de »e demander quelle |rx)ndit| ns diniri|es ,ollt |,. monde le

reionnalt. Gomme on a pu le voir par

mettre l’ordre dans 
précaires «< tuelleruent

no» finance» si 
procurer quelque 

peuple obéré par tant

ri m fia tue il» pourraient avoir «n une 
telle onventi n sign« e par l’Allemagne, 
le pays des chiffon» «le papier

La I’re*«e

Un excellent ministère
< online on a pu le 

lisant le» commentaire» 
journaux canadien» dont 

ublié «le large» extrait.».ni!
King e*t 
partout,

'onstater en 
«ie» diver» 

non» avons 
le niini»t«'*re

tr« fax t»r «blement ai cueilli

Sauvages
dil’ne histoire acabreose de 

Etats-I ni», fournit «le |.« 
n en plu* tinir aux journaux « 
m* à »«-n»atn*n: elle leur donne 
e j<:*re «»«■* »*i<»n «f «*« . ire 
re> de bnli^rrr * et «le .sot t re­
pent juger par « e que publiait 

l’autre jour. !«' ' -
dans une dépêche dal«

gxrmpb
Nea-> uk,
Sl«*ntréa| D.in® la voilée «lu Saint- \. * N 
Maurice, où le® télégraphes et le» le «entri
chemin» de fer s«»nt choses mconouet, t pation*.

dessus et, enfin, que Grami’ 
r*t pa* bien loin «ie» Trois- 

«|U une «’«uiple de « hemm» 
pi-- rit, ain*. que de» t. b - 

«jue «le* centaine* «ie millier* 
le «n«ent et que «pi. n«i il 

à »«*n journal <1«*» pu saes 
clic que nui»* venons «le citer 
or** rt b < «uvre «|.* ridicule 

f ware «I imbét ilr, aux mmix 
• • v «jui n* pensent pn» que 

k et 1 aff.iire Stillman sont 
du im*nde rt «le »e®

Même-* de» journaux conserv a tour® ) 
comme la "(»«/« t te’’ <>nt été forcé»
«I admettre que le nouveau ministère 
«'tait puissant, qu il repr-*entait bien 
le sentiment populaire exprimé le b 
«iécembre dernier

(.ertain* «»nt bien |h>um* quebpir®, 
lioutade» ins ignifiant»*» mai» elb*- étau nt 
la coivœquence dune nnierttune trè» . 
probmde p«»ur la perte d*i p«>uv«Mr 1 
do «i ( il» s’étaient *1 gra.-»»em*-nt servi®. , 

Le ministère King e*t c<>mpo®é 
«i’homnvs dont le p»v*c p«>litique 
est une garantie p. ur l’avenir. «i»r« , 
homme» qui sauront fttM>r«lcr avecl 

tém«< ité |n« problènie» dtffi-* 
cries que nous a laisséii 1’

prffCCtl* j rourage et 
* cilcs «me n

b-s statistupie» publiiV® « «‘.* jours-ci. 
notr«* commerce n’® pa® été fWissant ; 
nu pays même le* affair''* ont c«'*n.*Ml«*- 
raklement péri«‘lité pour en venir à 
l'état lamentable «xù «*n le# trouve 

j aujourd’hui
Le peuple a perdu la confiance si 

ne«-essaire au d«*veloppetnent du pays;
; le® élément® nécessaire® à notre progr«V 
sont «fivisi's et il faudra que le nouveau 

1 go«iv erncni«*nt sache coonfonner toute» 
i no» énergie® afin de leur faire produire 

le maximum d effort.»
Le» hommes qui «omposent le mi­

nistère King sont en mesure de faire 
r«*naitre cette confiance dan® tou» 1«^ 
domaine® «Je notre vie «’conomiquc: 
«■ «*»t pourrpioi on a déclaré jiLSf]iie dan® 
l»*» milieux o»vn**-r v atejir» que XL King 
» était entouré d’adniini.»tratcur® sag»*» 
et édairèn et qu«* nous pouvion® 
attenilr'* d’eux de grand»*» chose®.

Nous v erron® ce n«iuve®u g«vuverne 
ment A r«i uv re dan* quelques semaines. ’ 
nous nnticipon® «!«•» maintenant. d«*s 
mesure» qui démontreront que |r 
cabinet libéral veut fe mettre r«-»«»!u 
ment à la tâche et réussir à restaurer, 
au p«>* la c«'nlian«e, le travail et la 

adminiMrntion pr«>»f>« rite.—(l.a "t anada

^Nous sommes en mesure de vous livrer la 
quantité de lettres mortuaires que vous 
désirerez faire imprimer dans un délai de 
trois heures.

^7 Notre outillage moderne nous permet 
de livrer à tous nos clients un travail 
supérieur dans à peu près la moitié du 
temps nécessaire à nos compétiteurs.

Nous sommes spécialistes dans la préna- 
ration de la copie pour catalogues, bro­
chures, etc.

Confiez-nous vos commandes et vous 
rez la rapidité avec laquelle 
livrerons un travail supérieur.

ver
nous vous

LA CIE DE PUB. “LE NOUVELLISTE”,
23-25-27 RUE DU PLATON. TROIS-RIVIERES.
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LA MERE ET SON FILS 
MEURENT TRAGIQUEMENT

Mme Saint-Louis meurt subi- [C DT 11C T ni 10 n 
(ement et son fils est tué ^ ‘ LiUj LUUaU

QUE L’AIR noir 
RESTER EN ÏOCUE

LA SHIPYARD VA REPRENDRE 
LE TRAVAIL INCESSAMMENT

par son cheval
A BECANCOURT

D*' notr* correspondant)
Tî>' incourt, U. — Deux morts trn- 

pi - • s viennent fie jeter la coneter- 
r,;iîj »n daiiH I** village, au cour» d** la 
beiuunc derntère.

Madame St-Louis, de crtte paroisse, 
\«'riait de m* retirer dan' *a (hamlire 
j,our prendre son Fonimei]. J,e lende- 
j: ,in ronime « lie ne descendait pas 
cj«- 'j chaïubre, on monta pour voir 
IVxpliration «le ce silence et on trouva 
nui ame St-Louis morte dans son lit. 
pile avait suri ombé à une maladie 
de coeur. La défunte était, assez «Agée.

En apprenant cette mort, son tils, 
ne voulant pas croire à une fin aussi 
tragique et pensant pouvoir enrora 
sauver sa mère, courut dans l’écurie 
tour atteler afin d’aller chercher Je

;ogoooggoooogoog

UN TELEGRAMME 
A SON MARI

Le

et le médecin.

comité de» flottes aerienne» 
de la conference de Washington 
recommande le maintien des 
aéroplane» comme arme de g uerre

DEBAT Al’JOl RD’HLI

(Presse Canadienne- 
Washington. 9. — Samedi après- 

midi. à la conférence du désarmement, 
M. Balfour, « hef de la délégation 
anglaise, en déclarant que la délégation 
acceptait la ret*olution Boot qui pro- 
hil** l'emploi des gaz en temps de 
guerre a ajouté, dit-on, que la Drande- 
Bretagne, tout en étant favorable à 
l'abolition des gaz, devait m* tenir nu 
courant de* développements de lai 
chimie au point de vue militaire, afin 
d’etre prête à faire face, en cas de 
conflit, avec toute autre nation non- j

O

On croit qu'en
'oulant atteler sou cheavl, qui était] 
m animal plutôt fringant, il fut rué j

l amm.f et renversé par terre dans . fppr à la con(helKe de w,6h-

Presse Canadienne 
Montréal, 9. — Mme Anne Q 

C. Stillman » envoyé le télé- G 
gramme suivant à son mari G 
James A. Stillman, de l^a G 
Tuque à New-York.

('.'•‘st la première fois que O 
Madame Stillman rom muni- O 
que personnellement avec son O 
mari depuis le commence ment O 
des procédures de divorce.

\ oioi le texte de ce télé- O 
gramm* :

"Aujourd’hui, au milieu de O 
l'hiv er canadien. je sais ce que O 
vous avez voulu me faire et, O 
du Nord, je lance mon gant à O 
vos pieds L’or contre le O 
courage. James, je suit prête O 
pour la lutte.”

O
OOOOOOOOOOGGOOO

La construction des navires va repren 
dre déplus belle aux chantiers ma­

ritimes de cette ville

LE DEBLAYEMENI COMMENCE

LE CHANTIER A BOIS DE 
MORIN & FRERE, \\i CAP, 

COMPLETEMEM BRULE

ouvriers ries chantiers maritim**' 
n er sou» peu la <onsfru< tion di

écurie. L'animal enragé piétina 
>auvre homme et lui envoya de terri- ington

M lei>ai .. ^ ,
hl, ' < oup» de «aboi dans le. %entr- et SMumet*arit ù 
sur la tête. A ses cri», «m accourut de 
la inai on «t on releva le jeune St-Louis 
baignant dans son sang.

On courut chercher un médecin, 
inaii A luèJe St-Louis mourut le len-

secrétaire d état Hughes, en 
la conféren* é le rapport 

du m>hs-< omit-- des sous marins et des 
flottes aérienne-*, « attiré l'attention 
des membres sur une recommandation 
du comité, laquelle se lit ainsi: —

‘T-e comité est d'avis qu’il n’est nas»... ---- ,1 i a. t ' rn I ' c “ ' * - ■ fi ' is q 11 ri esx i
deniain, ai^ês avoir souffert le- puis . pratique d’imposer une limitatiun efh
atroces souffrances, car ses blessures 
étaient mortelles.

Les funérailles de la mère et du fils 
eurent lieu le même jour, samedi der­
nier et les deux furent déposé» l’un à 
côté de l'autre dans le charnier.

T ne foule considérable assistait aux 
funérailles.

Jamais‘ici on n’avait connu de fins] 
» c s v j truelles et a*)**) pénibles et ces 
deux morts ont répandu lémoi dans 
tous les enviions.

LES CRAINTES 
DE LA BELGIQUE

l ne nouvelle qui réjouiwa certainement le** 
est «pie la Three Hivers Shipyard» (.<>. va connu
nouveaux navire* et va terminer au. i la cons’r . t on des de t navires actuelle­
ment eu chantier.

En effet, ce matin, plusieurs homme.» * tuent occupé- au d-’hla •. ne nt d*> 
plaque» de f*r et d’acier qui se trouvent enfouie." sou» la neige J Unix ■ nt» hom­
mes devaient common er le travail ce mutin, mais ce nombre n'awht ; »s emore
été atteint à midi.

Quoiqu'il en soit, nous apprenons de source autorisée que la r- pr.-e des tr.t- 
VMX a été confié* à deux hommeti de cette ville, M NI Robert I\j
qui seraient à la tête d'une nouvelle compagnie de construction maritime dans 
laquelle la “h rawer Bra et . ” de M mtr u serait int<-r. s-.-. I ri ••fi* » n r.- u> 
dit qu’un ingénieur ci > il italien auroit reçu un. . !•■ pl.«ns j ; la Domi: . m
Express sur laquelle était le nom de f ra.ser Br.o • ce qui nous p.,r- • croir*- > •
cette caisse devait contenir des plans p<»ur la - . strut teui d* reuiv. iui navire' 

La nouvelle compagnie dont nous ignorons i n-qu aurait f;. • o**s arrange­
ments avec le liquidât ur NI. Scott et la î>anque AloLson pour ia contLnuatv.n de» 
travaux.

Des gens au courant de la chose disent même que les clu-ntiers maritinies 
vont rester ouverts en permanence aux Trois-Bi\ières et qu. a l 'mpagm 
velle pourra non seulement terminer la construction des six n. •ire» n. i*-r de 
la Cie N aphte Transport», mais pourra aussi entreprendr»- .a «nstr ' *n de na­
vires, soit pour le gouvernement canadien, soit pour des .m p m. - • navig t-

! tion privées, ce qui garantirait de 1 ouvrage aux ouvriers de cette *i!I•; | ■ ur plu­
sieurs années A venir

Noua tiendrons n - b leurs au courant

UN CHEVAL 
TOMBE DANS

LE FLEUVE Ptklt DE s’5'000

Un terrible incendie éclate, 
hier soir, au Cap de la 

Madeleine

En reculant au bord du quai avec 
une gro»»e charge de neige un 
cheval e*t entraîné par le poids 
et tombe dan» l'eau placée

ON L EN RETIRE T*

1 HEA I RE NATIONAL
La direction du Théâtre National

Itive sur 1«* nombre de» caractéristique», 
soit des flottes aériennes de commerce, 

(soit de celles destinées aux opérations 
î militaire», excepté dans le seul cas de» 
j unité» plus légère» que l’air.

‘'I>e comité e»t d’avis que l'emploi 
j de» forces aériennes durant la guerre 
J doit être régi par le» règle» de la guerre 
qui pourront être adapt* e» aux flotte» 
lériennea par une nouvelle conférence”.

De* copies de ce rapport ont été 
distribuées â tou* les membres des ! 
délégations et il est évident maintenant 
qu’il ne yeut être discuté sans être j 
attentivement examiné. On a proposé) 
de le soumettre à la discussion des i

. , . délégués aujourd'hui,
rem* - se» nombreux pritron* de| f ,a délégation britan-
Uu • a cement donne depuis le début , • # dem}%ndé M d'autres question,

heâtre, amtn que pour 1 indulgence 1du
arco'dé a l«a direction

M. Caron, dans le but de plair* 
dt'.mtage à se» clients, engage depuis 
quelque temps des vaudeville» et ce en 
phis de son programme régulier qui e«l 
toujours bon.

( omme on peut le constater ceci est 
une dépense de plu» sans les recette* 
voient en aucune manière angrrentir 
Tout, ceci est simplement fari d.'ins le 
but d’augmenter la clientèle et de la 
mieux satisfaire.

L’encouragement des amateurs c’est 
ce que la direction désire et « est dan* 
ee but qu elle s’efforce d’améliorer aes 
représentation».

L'ARGENT EST RARE, MENAGEZ
Que J argent soit rare, c est l’év idence 

même. Ménagez. < est. bien, c'est même 
né< e*.s»ire, mai» ménagez •'< bon escient 
en achetant à la Livrairie C.harbonneau. 
et vous verrez bientôt tout le bien et

que lie a'erri discutée» à la
1 reunion de lundi. ï« se--.■taire. Hugbea 
llui a répondu qu’ii v avait un troisième 
I comité, celui de» règle» de la guerre, qui 
! n’avait pas encore fait son rapport à la 
! i onfcrence.

SUR LA MORT DU
NOTAlRt DÏSILETS

La m t qui semblait respecter le 
vieux notaire V 0. D« «ilets l a effleuré 
le won aile. et. il s'en e-st ailé vers l au- 
delà dans la nuit du trejite et un dé- 

I « ambre mil neuf cent vingt et un, laissant 
: avec sa vie une leçon de chose».

Il naquit A Bécancourt le J » nov 
IS.X’J. Jl venait A peine d’entrer dans 
wa nnatre-vuigt dixième année. < était 
\in homme parfaitement bien doué. 11 
ne lui manquait qu'une seule ( hose, la 
jante; rnai>, par une sagesse qui est 

il sut si bien ménager

(Service de la f‘re*.»e Canadienne) 
Canne», France. 9. — I>e premier mi­

nistre de Grande-Bretagne M Lloyd- 
George. le premier ministre de France 
M Aristide Briand et M Honor Law 
projettent de faire cet après-midi une 
partie de golf, tandis que le* expert» 
continuent leur» effort* pour trouver un 
accord final sur le plan de* paiement* 
des réparation» de guerre qui sera pro­
per à l'Allemagne et que le» ministre* 
des finance» de* pays allié» discutent la 
répartition parmi les alliés de» sommes 
qui ont déjà été payée*.

Les délégué» belge* au Conseil Su­
prême maintiennent toujours leur droit 
de priorité, pour la somme entière cie 

] 2,«^OO.000.000 de mark» or *ur les 
: paiement» allemand*. La proportion 
d’augmentation sur le» paiement»- de 
f Allemagne qm a » te * ou mise au ( Conseil 

> Suprême est de hOO.000,000 de marks or 
somme «ur laquelle on était tombe 
d’accord à ïvondre», à 700,000,000 afin 

J de prélever sur cette somme un certain 
I montant pour défrayer le» frai* d'occu- 
fpation des armées alliée* en Allemagne,
! qui absorbent 000,000.(>00, ne satisfait 
i qu'à demi le> Belge». 11* craignent que 
j tê)t ou tard l'abandon d’une parcelle de 
i la priorité qui leur a été reconnue ne se 
retourne contre eux.

La partie de golf ce matin a fourni a 
I M M. Lloyd-George et Briand l’occasion 
! de continuer leur conversation com- 
mençée hier, au sujet de l'allianée anglo- 
française de défense mutuelle. On sait 

(qu’il a été établi, donnant les printi- 
mbre ' P»les raisons qui militent eu faveur 

d'un tel pacte
Dans les milieux français

CE QUE L UN VOIT CHEZ 
EE RECORïER

LES QUATRE 
CAVALIERS

Samedi aprè* midi, un cheval .iteTé
sur une voiture transportant d,- 
au fleuv• . h failli *• n<»>*-r au quai
Bureau ].>r*<{ue I»* conduct*-ur d- la 
voiture voulut renve; «er la « barge dans 
le fleuve »ur le bord du quai J i voi­
ture recula trop vit. et le cheval fut 
em|*orté par le pojd* énorme la
charge Le pauvre « neval et j,t lourde 
vr»iture culbutè:«nt du haut du quai 
dans l ean glaç* e du lU u .. Hcureu- 
aement que de* p-r-onne* (pu *e 
trouvaient tout prè* *#• portèrent « son 
‘'«•(ouïs et on parvint à grande peine à 
sortir l’animal de ! » .tu. en le lisant par 
de» cfiblf s

Le «h* i! était la propriété de M 
Eugè,.e F d «e r

Gordon, Bigaud et 
aux Trois-B iv ières, 

nidi et se sont enrê 
u de Blois.

P
diuianrlu 

g is très a.

H A se souviendra longtemps qu'il 
ne faut pas frapj*er dan" le* v ito » quand 
on est en état d ivresse et surtout quand 
U pfOjpri«t«ire de 1« n.aison *e trou.e- , ,rr>ls ............. .

I a itra ioirila«
et en Daaaant devut un magasin ü lui I ,noDtrer, ........ir et

fanta.Me de dom, r coup d, j
.. . 1 U V1 r<,Jd V> '•■ I.es Ken» .e «rat en., r

.proprietaire averti de la < no-.- p '•
fraca* dti verre tombant «*0 morceai

prit
poibg

leur.*
j*ur le tiottoir »♦• hâta de sorti- mit la i 
1 main au collet du pugiliste improw.■. • , 
j lu livra au ron*tabh- Bari!»eau qui pa»
1 sait à ce moment
! (.e matin, H. \ comparaissait «le­
vant le r ecojnbr I> u d qui le «ondem 
aait À I « a et les fra

•dix jours de prison pour dommage 
î causes à la propriété de M. F. P.

pour

annonce, 
de r «‘sér­

ia représentation 
au théâtre Irpêrial. mais il 

>re d’ex«eilent» billet* . Four 
s p!»«es libre» »«>nt plus nom 
mai» «eux «jui veulent avoir

' «le bonn*** pi. 
• ter s’ils ne v. 
] superbe v ue-l 

--qui ne sera

^ d e «n hâ- 
nquer ■ « tte 
de l’époque 
i que deux

L'EGLISE NEUVE DE 
TGURVILLE INCENDIE

Téconomie que peuvent vou» procurer | rareiuent qi froyée 
vr>* a« hat* a cet endroit réputé à bon I le peu qu il en »v.ot, ou eli lui permit 
marché. | d’atteindre une limite d «ige trèî* aven-

___________ i . ée
de

en

(Presse Canadienne 
Québec, 9 — L -«lise d«* Tourvilh*, 

rointé de T Islet, fut complètement 
détruite par un feu samedi matin 
On croit que Fine* ndie s«* de. lara 
vendredi soir mai* ne fut dé« ouvert 
qu'aux petite* heure» «le l’aurore, 

perdu, bien «pie M 
t<»ut «on possible

levant le Conseil Suprême à Canne* j pour sauver les Sainte* Kspèt es Quel 
au sujet d* ' r« pHratt.'fc*. arrive ra la i que* maison» pr*** d» 1 . gli'e «*nt aussi 
commission (b1* reparations y viendra . souffert d«*s flamme» Le* dommage' 
également. D* premier ministre Briand [s’élèvent à plus de dont un
dc»ire éviter*d avoir I air de retirer drsjtjef seulement est assuré contre le.» 
main» de la commission des réparations 1 in« endie*.

jours, ce mur et demain.
M. Throw a enfagé un orchestre 

spécial pour cette représentation «‘\- 
îraordinaire qui sera I événement «Je 
la saison dans le ciména local et l’on 
croit que le théâtre Impérial s«ra trop 
petit pour contenir la foule qui viendra 
pendant ce.» deux j«*urs suivre l'histoire 
extraordinaire du grand roiuam ier es­
pagnol \i . nte L 
Ibagnè/i reproduit.

attend
à ce que, lorsque la « ommission aile-| «arnedi. Tout fut 
mande qui a été invitée à *e présenter pahbé Dumas t.t

Canne* ' ------

notaire 
•t»i t aux

LE CONCERT DE 
Mme ELLY NEY

El! > n fameuse pianiste que
pré< ède en Amérique une grande, ri-pu-
t iti"n euroj.é.-nne ur r.«re«» s .nt les
ville* d’huropa qui ne Font pas enten­
due «M reconnue. c«»nime la plu* gr iiioe 
pianiste féminine du momie entier d- 
nui* la rnort de Teres-* Garreno

Même avant la guerre, des im- 
pressario entri i>r«nant* a «ai nt tenté 
de ronvairv re I'll y \ey de venir ^ur 
le «ontment nm^rieain. mai» sans *u< 
'*« File x ena't a lors d atteindre b* 
pin»- b de ? i gloire artistiqu*-. sprè* 
une «.-rie «i«- . nm ert* «pii ia firent con 
naître rapidement du Vieux Monde 
ami de I » musbpu-. Tous D* pianistr» 
et critiques de* grande* («ipitale.* de 
TEuro|>e avaient dit d'Kllv Ney qu die 
était la meilleure interpret** de* (<»m- 
|M**iti. ns «Je Brahms, malgré- ».« jeu- 
n«.*sse. La guerr»* finie, elle se déi i«Ja 
d«; venir aux L fat s-Lu is et au < anada 
et r’est ainsi «pie nous auron* le l*'n 
heur d’entendre cette grand*- pianiste 
deinain * r, « l'fiôtel de vill«*, gr.c < 
à Tactivité de Al. Jacque»-Henri Lar - 
v ière. n«-tre impre**ario b> al. qui a pu 
mettre la n un sur cette • bbre artist- 
d«»nt toute l'Europe a parlé avec tant

De notre correspondant! 
f.ap de la Madeleine. 9. — Ce rn.xtin 

l’en. I..' .« b<'i» et le» bureaux «b- Monu 
et F:'r«. rue Str-Madrleine, ne sont 

j plu* qu’uu vastf ama* «Je rendre* et 
j «b* planehe» ( itl( inéc», par suite du dé.

Isastreux inf endi* qui a éd.ité hier s^»ir 
et qui a complètement dét it le chan­
tier à b- i* de (, m* h.in«l ni« n « <»nnu 
j de -'et te ville

L alarme u été s«»nri«--‘ vers h h 4Û 
et lev p- mpiers - « tupressèrerit d «ou- 
nr «u feu ; mais, à leur arrivé» , je feu 
avait trouvé une proie fa» i!e parmi h“<*1 

•
de sorte qr.r t<*ut flambait quand la 
brigade ou f* u de la «ilb- .e trouva «ur 
1- * lieux. ( *n in-t «lia immédiatement 
deux boyaux, f ournisszint deux jet» 
d eau plutôt faibl«*. < n r la i.région lai'- 
',*it n dési-. - hier ‘•< •• * est j*>urqu< i 
le trav aij -Je . rit rôle du f* u fut «i difli- 
cile à pr ‘n«lr.

Le chef ,\u«:*r. d*- la brigade du feu 
! «b* la ville reçut fort heure«i‘ement de» 
l’aide du chef I >e»jardin* « t «Je ses hom- 

i me*, de la St-Manri. e l’uper bri-
j g a rie ordinaire s»* trouvant Hin-i aug- 
1 Tiïenté*- d un F r n e .' *- d homme* 
[et d ur» ch#f habitué a «"rnbattre des 
feux de boi«, on parvint <« restreindre 

j l in* cndie «lan* 1 • n« N'* • Is-t* et à em«
I pè. her ninsi une . «.r.fiagrat jni Te
! -encour* prêt*- p,.- le « fief Desjardin*, 
delà M M*u:i «• Faper. fut »i précieux 

» qu« le eh» f A uc« * apr»** linf« ndie, 
llui pr*-*ent » se. Mn'- ir» remerciement*.

’ s .. bois de M Mo; in 
de b» ligne de* tram- 
fut uterrompu j»en- 

s et le* gen* «lu Cap 
it aux Trois-Hivjère* 

durent att- ndre p-ndant toute la s-urée 
i ,,\ ant de pouvoir prendre le trninwav 
| pour rentrer « h» / eux

L’inreiîdie a -té « teint à 2 h. 30, ce 
i matin, le-* pompiers avant travaille 
sari* r**lâ«i»*- pen lan* pr-s de »!* », ore>- 

i ] »*•« «bono .ig» i »*.»nt « v »!uo à en- 
1 v ir»*i! 5T«*

| d * loge».
Lne de* caractéristiqOe» de Mme 

LJly N* v gvt le respo* t religieux qu’elle, 
a p' ur *on jeu. I n critique europé«*fi 

(disait d elle que Ton «Trait dune prê- 
(tr*

( omiue Ten* 1 
se trouvait prè* 
w « v * le seT v i•' 
dar.t deux heur 
qui *e trouvai*

vénérant i art et Je génie du «
positeur qu’elle interprète. ( «^î pour­
quoi on a toujours remarqué que le* 
auditeur* d»' L11 > N«î> sentent qu'ils 
s.-nt en prés-ru'e de qu» l |u «m qui es» 
plu» qu’une pianiste douée d’un grand 
talent. On -e trouve en pré*en* e du 
génie même du compositeur quand
M m« joue.

ail
M

I

Lu dger 
g».ir»i, était ( 
i«‘*rei en route

m • |.*I«‘* pout

-, de Saint- 
n aux Troi* 
lontréal.

aux Trois-Hivière» 
one|. M. J. F. I avergne et

’* Ainu- Desaulniet», >e lendant à 
Lu qu«‘s de» Pib» chez, leur on( le M. 

le ( iiré Kphrem Landry.
Aille Kmélinn La rivière, de A ic- 

t r:.«ville, était hier en visite chez sa 
m ur madame Ave J. Larivière de la 
rue M-Fhilippe.

M et Mme J A. Hicharr.. deShaw- 
inigan, étaient hier de passage aux 
T: « Rivière», revenant de VA .«rn k

«Je* indemnité» 
T Mie ma g p»*

de guerre dues par
— M et Mme Charles-Fugèno Laver- Obligé de rompre pour IUSCme. ,1, Mon™r^l TtXnT I. Lm«neh«nt«. un..-«ur» «.rill ,nt -I Un,l« qu i tl» «"‘««««c l!«‘ «-«"cern.... U qu-M.on | Cette «RhweU.. toute neuve ayant 

dernière aux Trois-Hivière» chez leur « pour»uiv ait au Séminaire de i«t»et, i 
b Al .1 F I n vergue et chez leur J vint dan» b monde, et la droiture de

son raraetère le dirigeait v rrs 1 etude de 
la loi 11 «e fit Notaire, et il fut le 
parfait notaire pendant le» soixante
années qu 
sion.

il pratiqua sa noble profes­

sant
Toujours no 

il garda

COURRIER DE

PREC1EUXSANG, Co. Nie.

tour la même raison de 
le célibat. Il vécut de 

compagnie avec une soeur «Ii>ti guée. 
Afadeoioiselle Adélina Pésib ts. (jui I a 
pre«edé dans la tombe il v i on/e an'*.

IL* «’employèrent à faire le bien, 
soulageant les misères qm venaient à 

leur main gauche

IL SE BLESSE 
PAR ACCIDENT

été terminée 1 automne dernier

LA SESSION PROVINCIALE

leur connaissance
que leur droite

(De notre correspondant'
M Aroédée Ducharme a été élu mnr- 

puillirr, en remplacement de M. \V«'ilie 
Ar*« nenult sortant de « barge.

M. et Aime Arthur St-Onge, de 
Mam hstcr, N -H . étaient en vnvage 
de noce», chez de* paient' à Fr' ieux 
Sang.

AT. Saul Bheault, de Sbairinigan* 
r*t «n promenade chez se» parent*.

M. «-t Mme Mois* Bheault, de 
A atnriaville, étaient en visite dan* 
burs famille.» ce» jours dernuT».

Théâtre Imperial

£ME^
THf APOCALYPJE

l.UiNUi j ET ViARDl 10

Billet, rt*erv s maintenant en 
vente au théâtre.

Soirée: 50c et 75c

, ignorant, toujours 
• -i nnait

\ ers 1S79, «mis 1 impulM'-n «pie lui 
! avait alors donnée le Bév. l.dmond 
(irenier, prêtre. vi«aire à Bé*an «>urt, 
il fonda la Société S tint-A in« » nt «b- 
Faul, dont il lut Tame dirige mte jusque 
dan* ces dernières nnn« «*s. s entre­
prendre A énumérer s- ' charités est
chose impossible.

A la mort d« sa so» ur. »! * r»*btot *c 
trouver dan» une p .*if"'u qu- lque peu 
perplexe, mai* la Frov iden* e lui «us* ita

. , . . Mad(
qui se plut à 1 en tourer de» soin» b s 
plu* pieux. Elle fut p<uir bii 1 Ange d» 
la ( «vnsolation ce qui lui permit de 
vivre dans sa réaidence de B-.an uirt 
des jours nisoleilb s du plus pur bonheur.

Tout le monde n a «pTun cri d admi­
ration pour redire le dévouement «le 
cette jeune fille; u'i«»i « est avr« 
de respect que d’édification q» 
nous associons à elle pour regretter I 
vénérable disparu, et nous 
ainsi qu à *e«« autres niècef 
n«»* sincères sympathies.

Moi
déplorer sa mort uo distingué* pr»
Moi sieur le Docteur ( harle* lu U 
M D de* Troi* Hiv iêr« H n a 
épargné pour procurer à ce jeui 
distingué médecin tous les «van 
possibles, mais « »'lui-ci a pro'iv 
reconnatssam e et l a renum» r« 
vivant par les multiple» since 
déjà obtenus. ^ ...

\ tons n-‘U» oflri»ns i nommage 
nos respect n eu‘•es cordobanres

I «m* funérailles ont

auta nt
e non»

offrons 
peveu x

pour

rjé» son 
qu’il a

(Presse Canadienne^
Montréal, 9 11 e»t plutôt rare

i qu’un homme *e tire lui même une 
balle de révolver dans la jambe, 
en marchant sur un»; rue bondée 
inonde; mai» c'est la douloureuse 

(expérience que vient de faire George 
îl’krantrc, demeurant au No 32s de 
'la ru** M George*, qui reçut une balle 
’de son révolver qu il portait dans la 
poche di1 *on paletot, samedi matin, 
dot* qu il marchait avec deux amis 

*ur la ru»* Notre-Dame.
On « roit qu’il jouait ave. In gâchette 

de *nn arme quand Taecident est arrivé.

Bombav, 9. 1 e prince de fialle» a
tué son premier tigre au cour* d’une 
« ha.**e, hier L’animal mesurait neuf 
p;cd* et six pou» e* d’une extrémité à 
i autre. -m • »

— Mademoiselle Fabiola Robert, de 
Montréal. e»t en visite aux Troi*- 
Bivbre* chez Aille F. Bergeron, rue de 
l’l.vé« hé,

L Mon. J - A. Tessier, ministre de» 
«aux courantes était en visite (liez »«»n 
beau père Al lier» nie Protean de 
"te-Anne de la Pérade, ven*ire»li mi«Ji.

--Monsieur Af.mrice B»liveau, «lève 
delà'«le «b* ll-oit»* l'tM«le*de A1«»iit-
r. .«I, éf tit cie } ■ '..v* Ol\ Tf' is B iv ière*
revenant de 't Grégoire, visiter «a 
famille.

La session au parlement provincial 
s’ouvre demain. Klle »'Hnn»*n<« grosse 

j de possibilités. Il en est d«‘ même à la 
j Librairie Gharb<>nii« a i, dont le* vente.» 
sont déjà commen> ée» dejan* le 2 

[janvier et elles »’ann«*r.cent pr-dit abb1» et 
î avantageuses non seulement pour le* 
; lient-? mai* pour le publie, en général.

DECES DE LUDGER FICHE
De notre «orr* «pondant j 

St-( «destin, 9. < est a'*’' regiet
que nous annonçons la mort «le Mon'i« ui 
Ludger Fi« hé, d«;< éd le 5 courant û 
l’hospice de* Soeur» t-rises.

sont de 
parent*

li

— M. et Mme Béal Fugère 
retour d’un» visite chez leurs 
de Gentillv.

Monsieur f »ec»rg« * 1 onn«»llv (J*1 ‘a 
tue Sainte Marie r*t de ret«*m d uu« 
promenade chez des ami* a Ghamplnm 

Al Henri Hoiir«|ue, de st«- Angèb 
de Laval, était ce matin aux I :«-i* 
Rivière» iHoir affair* '

— M a un me Alt*crt Buher de St- 
Grégoire, était aux Tr<us-Biv ières au 
jourd hui pour «ffaires.

de janv 
•mpe u*it-

roursnt «ver toute 1;

| Que le vénérable vieux notaire A. O j 
de rh'*»ilet» dorme en paix son dernier j 

I sommeil à l’ombre dn clocher qu il I
• sri’i, b e*t | >9

1 héàtre Imperial

IdHÔRSEMEfl
"tw°1 «Ht APOCALYPSE
LUNDI 9 ET MARDI 10

Sièges réservé*. 
Achetez vos billets mainte­

nant.

LUNDI ET MARDI
9 et 10 janvier 1922

SèFEpÀ; -se-s

Shirley Mason dans

“QUEENIE”
en 5 partie*.

Comédie Harry Sweet
>>44 FOR SALE

en 2 parties.

Revue Hebdomadaire F«»x.

U

Mercredi et Jeudi

MOLLY’O
En & parties.

kC * i .-j* \
VX'-'

JTÏÏTf K
^ ^> i A. v* > ^ /

rf\
/x1

w

Employez le Bell 
pour vendre.

Cette vue est par Mac Sennett. 
le créateur de "MICKEY”. 
Mabel Normand est l’héroine 
de ‘ ‘ M ichey ’ F. Rie bard Jom 
est le directeur de Molly O' 
et "Molly O” eut une meil­
leure pièce que "Mickey" tous 
tou» rapport».

A'u la longueur de ce pro­
gramme et le coût dispen­
dieux, il nous faudra Larger 
le même prix la matinée que 
la so»ree. soit:

Matinée: 2 00 hr* 
Soiree: .'.00 et t OO

?Oc et 2Sc
et 25c

Le Public Vous Ec-ute
f’> attend \ dr«* message. I « téiéph. ne ••*» là pour I** iui tr tns- 

* ,liter

< 'ombi» !! de temps v otre voy ageur dépense-t-il pour faire *e* v ente* ) 
(biand il est dan* un train ou qu'il fait inti « hambre la,vente potir- 
rait peut-être »e faire par le téléphone .« Longue Distance.

I n mar* hand estime que **•» vendeurs perdent 4t»' de le«ir temps 
en wae m et «j-i il* n«- nsa «rent réellement que 1 à ' «Je leur t« inps 
à \ rnd’** II* ne peuvent vendre pie pendant «pie 1 heteur écoute.
"I n vendeur peut rouvrir dix Mlle* en une j*»urnée «q re*ter cl »v. 
lui, * rit la Banking Sen i* e f à.rporati n limited T r nto

T n banquier nous dit que chaque jour de retard » nie aux hommes 
d afT vire.* « Hnadien!» un million de «jollnr* S» vous place/, > o» « «»m- 
mandes par le téléphone à Longue Di*tan«c et faites v*** rvpédi- 
t *«,* I* même jour ou le suivant, combien de d«*i • * » « on« ini*crez« 
vous P

N«.ii> ne connaissons aucun g«'n/e d’affaire qui n’ait pa* retiré de 
pr t 1- Tusage « roissant «lu téléplmm « I IHstan • Appli­
quez «e tarif classifié <!♦• Longue Distan ' * v«’’rr i»»rnincr« e « t vous 
m obti’iidrer. d’evre ents resit tats. N'>trc gérant v«>us donnera 
ton concours .e pins empressé.

v
HE BELL TELEPH ‘‘V

V*»< tM non» H*
... ^ jS -• StationGf CANADA Bk K Lon*u«-



' I NO» Mil IMF TROIS-Rn IFRFS, ÏIADI «J JANVIER 192.'

Bon Appétit 
Gagna 20 Sbs
Ne pouvait être mieux

Après avoir été une ruine
nerveux*, cet hor rr* n e 
la santé, la force et !*? bonheir.

Il raconte sa propre h - 'oi- 
re dans cette

M Rülph A Kob»-re. * rr
Swk-» éorit

Kn 1917. p**rtl '• >rr .n*
T %j |y ut. j » ■ »u>
l*La d«V«OU ' f*r%** »
îitm'-yyi Ht. »»n ^ ■
««(«•tir d«* cuértMm -• "*
pwl* qtirlnur t^C'[>• ^1i r» i ., ,»)- •
maki • ajÉrft | taq i ■
inn mliif tota <* I ^ ' - •

rnmMy» aJ}*ÎMI 
i l'Acr dr, J'f .kUl.

"FivnàiUi lun fm >rucl«* au >• »• -ir 
prr*cnik«* »< »»»-«' < *. • j. .r '
remèdo* <i’i I>r .•*. ujr. ( ;■• l*
Marim• ■ • 1 >
N»vfk Ht ÎHH i'U'iie* • I • lli» H»
Foi«riu I>y < 'u r* 'i-» 4 <v.
Uiu«nna avaient rfprt- i* .r f >ri ■ —
tm<Qt normal « tutq'.H joi.r . qi • |& c-*tk< 

djMiht u .VI -i 4k , « '
Ijuo. j A*i4is mtKiu nil* . t „ [h »,i,
mo wntir i». mt »i •«> «^ H.rs r^-
corinJUautnt j**»ur re* t u nlait*

: '• ‘
NVrfj r»Or U } 'ilui* pour )♦ •>
reiDM et U* foio Hti Dr < ha * . a 

rtioi U/n- U s n nr- .ui'i t>u 
d K<imaru»ou, BaU s A. (o, I/d , 
Toronto. 0)

UN RECORD FAIT 
CAR UNE POULE 

CANADIENNE

i « Uillfe ù»* -i }•( ‘iu'U' i tiiUUclit* - 
rail eiu >rf /•!* > • Kil«- ♦■tl plut'.'
•te i^ilD jM-fit pour lu r h < i* mai» • '
la poult* l.i plu» a«f»ve du troupeau 

l.ad • Dot” provient 'I’hu *
( de {«ouïes de li ferine » tp« rnnei.tal' 
oui ont {M>ndu en moyenne 207 S «ruf* 

. (iamt leur ann>”e de poulette», elle e»l

l ne poule N^vandotte Plant he 
pondu 3.5 oeuf* en une année.

Note» de» Ferme» eipénmentele»

le re-ultat
•iinélit rant

d'éle aa-

COIKKJER DE

GRAND'MERE
iCorr^poodaDce t^ectato

Dut niie poulette «addotte
h* ;»nne.i l \u D v » la station 

e » périment ^le de lu> vriaaerr. f .. li 
h «ompl' te un» année de j/unte le <1 

♦ b/e produi-ant p» n«lHtl 1* « 3ti.5 
juurt pre« édent.v ' J y oerils < ette 

2N1 * ' *■ 11 « • i
• ' m lu* m <* m pondre en m tobre FJ le
a été mi-e dan- un piMilailler de fMinte 
p» rtnam nt et a été contrôlée •m nid 

tr <ppe i p.*rtir /lu 1er novembre. 
V '<1* i la •juiutit* </ «rufa au elle a pondu 
par mu - f * ridant I’itmu »

N » > embre ................... 27
f lét enbre ...................  27
l.ii.. m r .............................. 27
I • fief ........................ 27
M » ............................. 2 t
N r I ...............................  2Û
M.u ......................................27
.1 , u ................
Juillet...............

• LE ‘ PROGRES” 
TRAVERSE TARD

Madam* !*ti Lapointe, de Si-Tito, 
••'ail en vuute i ee jours dernier» 
M. et Mme Xavier (Jervai»

M et Mme Syhio \enne» »ont 
le» haureux parent» dun surdon bap- 
ti-é le J| décemi*re dernier »ou» le* 
iK*m» de Joseçili W ilbarn Mackenzie.

Parrain et marraine. M et Mine 
NSilliam Wnnes. oncle et tante de l'en­
fant

-A tou* »e» lecteur», le eorreapon-1 *«• notre eor<e*p«/nuanl '
tdaine la/uis (Aocheleau. de i. .un i » . j i \ < .•*«» • irVl«-> . t non fil» h.ivm .nd étudiant l?ëat '%?* )0"TÙ*1 14 ''“l V V

... >.u,maire d- Troi- Mnore- pa,- ■ vorus bonn4* el ^u'
» :u-.' ann< •

—Contrairement à ce que certaine#
rumeur» le |at»«aient entendre, l'acci­
dent qui eut lieu au l.aurentide Power 
le jour de Noël, u a ble--é ueraonne, 
riiius ne s’est résumé qu’A ae» dorn 
ma^ea matériel» assez consider ablea 
dans la < hambre des “iwitchet’'.

— M W m Cooper, de Toronto, au­
trefois de notre ville a passé le jour 
de l'an chez, d*» ami» en n/tre ville

A »ût
Septembre 
* »• tobre

- J 
|9ai
:to
17

I ut.d

— MM tiérard et Hené Bergeron, 
de I» rue St-Denis, aont allé* passer 
leur* vacancen du nouvel an à St*(iré- 
Koire chez leurs purent».

ndaii i 
-K D< 
>lu- ,

h'* quatre* ii«oi* d hiver 
’ h produit 108 u ufs «e qui 
.»• m*' beau*r»Uf» de pou-
huit 1 «innée Filtre le 1er

tobre une 
jxiridu b>( 
«herché i
mais elle « 
tobre et a 
llieurein ei 
trob 
le 1

ufs 
17 <
elle

i iwtobre, jou 
elle h pondu 78 

I.litre le lN mai et 
période /le lf>3 jou 
u uls "ixdv Dot n a f'.i* 

a «ou ver pendant (année, 
e a « ornnienré à muer le 11 /m- 
a • * >-er de pondre le ]7 Ma- 
eiiK-nt, nous n avons pas «on-, 
ponte au nid a trappe avant (M111 

novembre 1920. sari* quoi i

LA CONSTRUCTION 
A SHAWINIGAN

MERE !
L»« intestin» de votre enfant ont 

besoin de "Sirop de Figue» de 
Californie"

COURRIER DE

Thetford Mines

Le Superbe hôtei de M. Salomon 
Hébert est ouvert ni p. Mo v<>\eireur 
deput* l« firemier janvier I i-. ( «-t
Sine ron-truction tr« s •• r re |,|. a
située et nul doute i|< « M H. hert tura 
1
attend du piibii*

Mlle Fm ienne f e.M- ird a «lom • 
une réception hier ipré*-midi au sabaii
•lu t Jub de t ,.»|fi

-Son Honneur le îii*:e Pouliot 
était en ville hier et . { r -i I* m terme 
tb- la cour de , ir it

NI. .L U t.ai/non »b la H oi/pie 
Nationale de \ a lies to M ♦ ? ru j. » - «r 
quelque* jour- dan- I» F« ’iilb* |. 
oncle M lèche. IM «lit u «I 
M J T fiuilleuvelte n i tr«- de IV,), 

M N
v n j a»;- d'afl r«
! intérêt de L\sbe-to* I umdr .,

Mlle Dora Dupoii» d/* '-t - M v ac»n | he
»•
est parti» hier pour St Vn i..r d* 
Trnnif on elle sera 1 uivii. -,
Nlllr < v n i Mi u. t

M Mi * 1 H H
revenus «le l>i*raeli ■ u il- r ulu
visite A la famille d** m u* ie«,r M

—M. et Mme larael Jtilodr s..ni 
revenu de L*'v is IN .. .u fi* té 
appelé au chev « ♦ de leur 'll*- Mm»- I oui- 
Fré/vhetto dan*fereiiseim*nl < dad»

M. M it ■ Wa t éti
passer quelques jours Montri 0.1,v 
et est r* enu mardi m »t 11

M me Jnn« t de ‘ • p . - • . !
gués jour» en ville I invL «ie Mpi,
Femoine

- Mil» Irène l'aseui de. t .oh .u,» 
pa-sé quelques jours * be/ son .n 
Yvonne Nadeau

MIN \nna I » --.ird d* I * • 
passe rpielque» jour.s • l he I 
«les purent* et aim-

M ■ • Vlbcrt
Dudsa cil «t M .1 Mm»
Savoie /ie \te»i|on e<uil venu 
le j/uir *le I \n d ad* leur familb 

NI. Henailt L* nicii v e 
Fernande 1^* mieux -.e Weciui on 
pa-ae une p rtie /le 11 .u./i • eu \ isif
r her N!. J 1 IVv «• 1

M i H < roudreaii pr • ■ ««ran 
du I/égaré Viit'unoluln «b II ’f >rd 
ét** passer I* dirn im lu 'Ions < 'imill 

\| A* thur l’.op.* t .le M • 
h passé I» jourué* « n v die hi**r

\1 . • Mme 1 \ Des i let s d< I
Banque National- l t I r. _dit 
était en v ili< lun li

ROBOL
Tablette

Nettoient I intestin paresseux 
et combattent la

CONSTIPATION
Cau-e de Tnrnu dp tête, mauvaise 
digpsli'.n. rnancpie d'appétit, t‘»r- 

p« ur du f< d* 'J V. h boite.

•♦*nt une sciitttine en promenade < hez 
de» parent» en notre ville ♦ t A Ste-Flore.

— On nou» annonce n/>ur le 20 jan­
vier prochain, à la -aile d** l’hôtel de 
ville une grande partie de carte» ‘ euch­
re . laquelle aéra donné» au bénéfice 

DcpuM que la lies lour». le bateau jdu club de baseball Dollard de notre 
traversiez le Propre.-’ voit *e* tra ! ville. M. J. j^vaaaeur est ù la tête de 
ver*»u-h retardée* de plu»ieur» heure», l’orgarusation de C€tto aoirée de . arte* 
le matin. « cause de l’eau en congélation i —M. et Mine J.-P.-Kiniie De«»u* I 
qui met au dessus du fleuve une <ou/be reauit. ont passé le» fête* du jour de | 
épaiae» de buée froide et empêcbe le I au a M- I ile chez de» parent» 
pilote /le voir */>n chemin sur le fbuvel -On noua annonce que le* travaux 
o ù flottent toujour* des grande*nappe» Ide réparation*, et/ ., à l'église de Ste- 
d e glace. 1 Flore, / ommenc* ront inimédiatement

Depuis le commencement de la aprèa let Jtoi». On nous laisse entendre 
M inuifie. rare» furent le» Jour» oû le i que ce» travaux d'amélioration coûte- 

Lrogrès' a pu faire sa première tra-I ront, au ba» mot, une vingtaine de mille 
v er»ée a v ant neuf heures du mat in j piastr-.s.

Aujourd’hui, jour du marché en | —Vers ft b. ,'i0 no* pompiers furent
ville, la z bo*e fut particulièrement appelé* vendredi dernier pour un f.-u 
préjudiciible aux cultivateur» de la I de cheminé»*, rue bt-Jacque», dan» le 
rive sud qui voulaient ►/• rendre au bloc Isabelle. 1 a# dommage* sont in»i 
tuar« bé ln< al de* v iv re», de bonne heure i gniliant».
ft qui auraient «lu faire un trop long —MM. Orner Villemurc et Wîlbrav 
traj« t en train/aux s’ils avaient voulu | Ciauvin. de Détroit, Mi/ h , autrefois 
v nir en ville par !« pont de glace, {de notre ville, ont passé quelque» jour»
*ur lequel on n’ose point encore se {en promenade en notre ville, « hez des 
hasarder souvent. j parent» et amis.

Dans l’avant-midi, le soleil a eu M- Viciiez Richardson, surintendant 
pour bon effet de di—iper la brunie et les j du département de la prévention ‘.safetv 
traversée* -e -ont opérée» ensuite ürst à 1a < onipagnie Laurentide, nous 
régulièrement. a laissé* ce* lours dernier» pour Boston,

Mas*, où il séjournera 11 moi* pour 
j suivre /le* cour» sur la prévention de» 
i act identic
j —On nou* annonce que M. Adélard I 
j Oiifsri* ! /.Üi« ter de douane» en cette 

ville, uoit nou» laNseï avec sa famille!
• pour aller demeurer a Montréal, où 
jil occupera un poste analogue, 
i -—MM. Ferdinand Oervaiset Fizéar '
| Goyette ont passé quelque* jours eu 
vpute « hez de» pan nta à Stç-(iene- 
viève de Biitis/an, /«r» jours dernier».

— A lottasiou d** la fête du jour de 
l’an, le* 1er et 2 janvier ont été chô- 

j mé' aux usines Laurentide, permettant 
i ainsi aux ouvrier» de visiter leur» pa­
rent* à / ette occasion 

) 1-a journée de lundi dernier a été
, ... i proclamée jour de fête civique par Son

{•«r die pu 1 tic ulici ' ne s eleve qu au | Jjonneur p. Iljairr ^ ............ ............. »------
m / > n t a n t. «le 192,200. ••‘.qui constitue . ...UfI rious annonce que la «orpora- , 1Vnfûnt d'être malade demain. S'il 
une dm 1 notion <•> t. .... râble mi , u op«:.ation incessamment * ^ ^onutiné, bilieux, fiévreux rigïté,

1 1 seur de pierrt qui lui appai »»* ■ lp rhwn#, la oohqua o« s, son 
'tient, aim de procurer un peu de tra.|cstomac efit acide aa langue chargee, 
i v,,:l /, «pirlqucs un» d- m- chômeurs. forte, rappelez-vous qu un

- Nous regrettons beaucouj» /l ark-! ^’n est souvent tout ce quil

Docteur C. A. BOL'CHARD
Ea-lnUrn» â LHôpital it-Jo»»pb da Pari».

Membra d# ta "Société Anatom.qua” da Pari». 

CHIRURGIE GENERALE

Operation» et traitement» chirurgicaux. 

Consultation à domicile aur demande.

Maure, d. our.au *♦. AVENUE LAVIOLETTt
da 2 A 4 et da 7 j 8 p m Faléphone 599

'de notre correspondant/
Shawinigan balls. ^ - Comme résul­

tat de la «iis. finaiu iére et industrielle 
s’est fait sentir pendant le /tktirs 

/le 1 iinné»* qui vient de >«»* terminer, 
la / onMrut tioo a été peu active pendant 
h" dernier» douze mois dans notre 
vilb Le montant de* permis donné» 
pour le» construction» nouvelle t» faite*

MOTEUR A VENDRE !
Moteur en parfaite condition à 

vendre à prix ra sonnable. 30 for­
ces, 3 phases, 60 cycles, avec con­
trôleur, poulies, etc.

Prix très bas a prompt acheteur.

S’adresser aux bureaux du

“Le Nouvelliste”
23-25-27-Kue Du Platon-23-25-27

Vite mère! Même un enfant malade 
aime le gofit de “fruit” du “Sirop d* 
figue* de Californie ", qui ne manque 
jamais de dégager les intestins l ne j 
cuillerée à tb • aujourd'hui empêchera

Cartes Professionnelles
MEDECINS AVOCAT S

Téiéphon* 4êt>

if (‘Mmiq I 'M«>n*r* il

\ cela, cependant nou* devon» 
ajouter J» ronMrm-tion de deux po-t**» ; 
d** {M.nqiers dont b* /'OÛt s'élève à- { 
$17 1’<Mi. «e qui porte A $22ti 200. le I 
«■mit «les nouv/ lies / onstruction» pen 1 
dant I ann« * I.h vilb* a fmt d/i pavage i 
en béton dan* plusieurs rues et n ! 
dépenfté à 'ette fin au-delà d«- $.*0.000 
et m aussi fait d» » nouveaux eanaux i 
d’égoCit» pour plusieurs niillier» d* : 
piastre*.

Jacquvs bureau, C R 
Philipp* Higua, C R

R 
B.A.

Tilephon* S *0 
Caaiar Poatal 31J 
Bdifiea ‘'Powar'’ 

f roi* 1 'vtèra

U dp- *
prendre l'accident t»urvenu / es jour» 
dernier* ,1 l’aîné de» hl» ue M. Henry 
ttrtiz. gérant de n«/tre ville I>e jeune 
IL nry, jr, « tait à patiner *nr une pati­
noire privée, pur la propriété de se* 
p«r« nt> /pian/l il tomba «ur la glace 
et se cassa un bru». 11 est actuellement 
sou* traitement à l’hôpital Laurentide.

Demandez à votre pharmacien le 
v éritable “Sirop de figues de 1 alifornie” 
dont le mode d'emploi pour bébés et 
enfants /le tout Age est imprimé sur 
la bouteille. Mère! Il faut dire 
“California ", sinon on pourrait voua 
donner un succédané.

? 00 à s 30
Doctour Ac H £> I «o

LUplâmé r'm la EeruH* c* Méd»cm« c m Farta 
An«i«n tn»*rr\a tir» hdp/taui H* Pari* 
Ancian rhlrurriar» d* l’arm** françaia* 
rhirurgia génarala Maladie* de* ferr ma* 

Maladiaa du nas. da la «ortra at daa eraillas;
•4 rue Bonavcnture. Troie-Rivière».

iVoo'VVTm vv“",d t

bureau bigue. Canepy & uouiu
AVOCATS

4 rua de» Forge*

Heures de consultation 1 

11.00 • 12.00 a.m. 2.00 à 5.00 p.m.

GILLETTE SAFETY RAZOR COMPANY

Oernît ©p 
kNAotNO DiaecToe» 
**»S> btc»r tawt

OP CANADA. LIMITKO

aHOXTR RA la. Qr-y:fi ko

12.00 ».r
7.00 à 9.00 p.m.

Docteur LICIEN HEllE

Téléphona 592
G. n. Robichon Léon Méthot

RObICHON & METHOT
AVOCATS

Fdifica Banque d'Hoebelaga ^ 

Entrée: rue Hart Troia-Rivière»

Téléphona 511
t*** i_ o/-, 17 , , } Françoia Dé»ileta Maurice Fortier
TéTephone 66fi 17 rue Uv.ol«tt« DESILETb & FORTIER

ftovü.ttuiar 0thf19El

Mlb

Mas-

de 
' f a v «i

> a —»■ r

Mil.

Csmadian îteily K^wspapera Association, 
902 Sxcelsior Life Building, 

Toronto. Ont.

Terttleœen: - -

Your letter of October Slat gives us the 
say that in the opinion of the Gillette Safety 
of Canada, Limited, publicity my be considered 
following heads:

opportunity to 
Razor Company 
under the

All kinds of 
advertising.

advertising are good

M J Vth,.r
aunntenriant «I» 
rance Go o*t allé
dr» pAirn!'

Si Omri N..
éTail h-r i aux f ; '
f. s

d/*n
mt n

POUDRES NERVINES DE

MAIHIFU

POUTRES KERmNES
D* MATH I FT

»o«r S'.- *•

1D\T DINFAM MTIU I Fs M\! \ 
DF M I L I \ M;\ H \i i,H I IN
'mvmml m > inn \if;> \cu*m- l»\(.NES DF I nom I li l.U

Vendue» partout au prix de 25 et» 
la boite.

The relative value of the media 
depends on the text and the pur­
pose of the message.

Topical advertisements requiring insertion on certain 
set dates from the Atlar.tic to the Pacific have been am im­
portant part of the Gillette advertising campaign, and for 
that reason the daily newspapers have always occupied an 
important part of our publicity budget.

The service of the press will be invoked by ua in the 
future as in the past.

V»ry truly yours,

GILLETTE SA7ET7 PA20® COMPUTY 
of Canada.Limited.

»PP/ 2 teno.ff.

AVOCATS
Bureau à LpuUeville. du •amtdf 

matin »u dimanche #oir 
ru» d» la Gare

25 rue Alexandre i roia.Rivi»re>

i »1. Bell 526

Dr. AUGUSTE PANNETON
65A Avenue Laviolette 

Spécialiste pour maladie» de» yeux,)- réJ^BeiTTonÔ
de» oreille», du nez et de la gorge. . . #

Con.ult.tlon. . r]« 1.30 « S S p.m. 1 Edou«<1 L.nrlo.. M. L. Uupl..„.

ou par rendez-vous DUPLESSIS & LANGLOIS
--------  AVOCATS

, 28 rue S t-Jo»eph i roia-RivièresNOTAIRES

A. LEBRUN
NOTAIRE

Ataurance

OPTICIENS

Courtier en immeuble,
Fau

ARGENT A PRETER 
Examen de Titres 

Lai* 421 23 ru» Lonaventure

Téléphone 672

J. P. MEUNIER, O.D.
^péc aiiate pour

VICTOR AbRAN
NOTAIRE

Bureau: Tel. 717 Be*idenc«: 1071 
Argent à prêter. Assurance»

C ollections
Lureau a la Pointe-du-L*c tou» 

le» samedi midi et lundi midi 
28 rue Et- T **•

LA VUE
«2 ru« d.< Korge» i ro .-Rivii,,,

TOUS les avocats et no- 
t tairesdes Trois-Rivières 

devraient avoir leurs cartes 
professionnelles dans no*

i roi.-Rivilrrs Colonnes.

Pour r>«mw 
• t

M* •«•«tra

PARTES D’AFFAIRES
CAFEUUHÏ':Pour Dam* TéJ. Rurrau» 104»

Entrapot: 437
Ro«*a Postal* 

Tel Hswidancs:
OUVERT JOUR ET NUIT

• 6.30 a. m. a 2.J0 a. i
Repa» à la Carte et »ur Menu. 

Billet# de $5.00 pour $4.50.

64. ru» De» Forge», Trou-Rivières

J. H. GIROUX
V1r^uK•i.n<, Charb<w» «« Cro. •/ U4t* 

Charbon Anthracite et Bituminaui.
Bureau: 153a. rue Notre-Dame

Chambra IS, Edifice Baker
Entrepot i Rua Du Fleuve. Trois-Rhu

Ihe Clillor, iuppiytonw Café B ou ill or
Distributeur» et commerçant» en , w » vr a

matériaux da construction, four- Le tiou'llon est jUvert d

2 hrs a. m. au

cperinterxàent •

’> F
Hll«!

'l‘/»ut mar/ h ntl d 
immédi tenu t! t la 
f/mriiianeur (hi Iff n. t«ri>// 
inent à la Ci»* .1 I Mathi» 
br• “ ■ k•. 1*. Q , «nu '<'!j» en 'n v» 
de port une Iniite sur réception

i

ra Ir 
do -

l-ofMjue 1* GHIettf Safety Rator Co.”»? proposa d annoncer son nouveau 
niaotr et de le faire connaître au public du jour au lendemain, elle le ht 
par Lin ter ni ètl Faire île* journaut quotidiena du t'anada; démontrant ainai la 
merveilleuse adaptation du journal quotidien aux besoins de la publicité

f u&iiéi g** Z. 4 e* «entre u*i 7 eu • <*» « * *n • d a Cu 3 Jû B»*** a k. kff / e ^ ^

4 )
lue y 
b/*»

'■ ■ ——----------------——, • r-^——W W—---,.,,. .. , „ , ^mm mmmm ■, ,

niture» d'entrepreneur», machine- 6 hrs a m 
rie» pour contracteur» et moul n»

T*i*ph4o5„.r“* BOnav?7tUK i‘No 205, rue Notre-Danr
r*l.phon.»-, ron-Ri» tf>t. TRO>S.R|V|,;rES

BELIVEAU & HAMELIN
bu. •• wur • btLlVeau A FOURNIER

• oseura d'Appareil» de ChauHae» 
Lau Chaude, à Vapeur et à Air 

Chaud, etc. etc. 
l'b, Avenue Laviolette. 

Troia-Rivièr a. . Téléphone 103^
16 n. 1 m.

PIÏMÜ MIM COlirii l[S IIHtlIRS
'AMELIN & MJ LET TE

Gardera votre ctabii»»ement en par- 
faite «ureté.

268. RUE ST-PAUL,
Téléphone 39 «onnez 6.

T roia-Rivière».

BROU^EAü iljROTEAr
Comptas a* L.canoé»

-vodk A»tor.«é*
Comptabilité da i©ute, .«♦ * . 

eankatian a« comoafn^. ou autre» 
Audit ons mun clpak*.

»• i fr* -«y Lin*-idat*^ne.

111, rue St-Jo.eph. Québec, P. Q.

1 Sa-lu|ia

Téléphone 285 20 Nivervill»

DENIS DUSSAULT
f ontremaitre-Menuisier

Boutique de réparation» générale* 
meubles, gramophones, armes » 
leu. serrures, aiguisage de patin»

lue m

CAFE B0S1
Pour Damre et Me»»i

j , Repas toute» heu
•PP*relie de ch«uff»g* à c * r .

î • eeu chaude. Ouxrege ^•tiafection garenl
•oina*------------“ Service poli et cour

8, rue Bedeaux, • Troi

Ml BELLEFllILir ^
FLOMBlth

Poseur H
vapeur et _ „„ B.uut? , ,L 
fait avec »oin et promptitude. 

Satisfaction garantie.

EE



IK \Ol \TI I IS Tl'. I KOIS-RIMI-Rrs, I I NO! 0 lANVirR lO^

NNONCES 
CLASSIFIEES L BOURSE ET FINANCE

LE KOVAL REMP0.JE LE 
CHAHPIONNAiDLLALICL

4 VENDRE. — Salon da Modes, 441
.Miuric»*, SIS,000. d aflair**» 1021, 

« il Si.UOÜ., a l>on marché pour un 
r ;i| t afhHeur, ameuhlenicnt donné 
..MjtrimTit. S’odre»*er sur lea lieu*.

9 hfn.

Au* personnes faibles, r t.iblisfte-
üt assuré eu faisant usage des 

ra beta Berthua , ma.adies aigues 
jon quea, épuisement, anémie, dé- 

; générale, laihlesae de sang, de 
^ssnee, etc. Ecrive.* au laboratoire

i * ' Duval* 130 Mont I< iyal,
j-r.al, qu» v donnera les renâei. 

-muta nécessaires, gratu.ts. n.o.

A VENDRE. — Ford usagé. Econu- 
.r, «*n faisant voire choiv luainte- 

yjt de l'un de n<xs Sedans, Tourisme*. 
-, remis à lient, avec garantie

BOURSE DE NEW-YORK

M c R a •,Cotations d« Keating A 
Trois-Rivières

Ou t Ole .1 
11 hrs

Anaconda . 
Allia < lia in i 
Atlanlii (iiilt
A ni. I «OCOIIi.
Am Smclteis 
Vin. Sumatra 
Am Interna U 
A il ( '.un.... 
Baldwin 
Bethlehem SL 
f -anadian l’*« 
N. Y. U# ntral 
( -uha I .*ne S.

, jours. Nous garderons jm^qu’au Central I.eath..
( rin ihle Steel 
Cal. —acking 
fîen. Motor*... 
lud AU ohol. .
Int. Paper__
Vanadium ,. 
Marine IM d. . 
keyatone

HüteiuiMJ. si désire, en garage et a 
. risques, sans charge, tout chars 

- ^ i l-* maintenant Generaux 
otor Co., Limited, o7 rue Ste- 
ititrine Ouest, Montréal, P.Q.

4 jan. au 4 fév.

iCOUPLE MARIE demande pension 
qu*’ deux chambres dans maison 

>’adreaeei immédiatement a 
uc Bad' aux. Téléphone Jdd.

6—j.n o.

JEI NE FILLE DEMANDEE pour 
iiler daus un bureau d'ev'ocat. 

jr .>er i L.-H. Gagné, avocat, Ü99,
; Notre-Ouine, Cap Madeleine.

4—0 fs

J.AVAGES. — Humide ù lu boite 
—ét hé à la boite fci.iJÔ. Service 

tœpL 1 él. 480. buanderie à Vapeur 
i.ijl Ste-Julie- 1—6 f«

MA ISO N A VENDRE.—Construite 
•jl. I ne maison des plus moiJer- 
dans le centre de la v-ihe. Beau 

«nu, - logements. Magnitiaue oc- 
n pour celui <|ui veut avoir le com- 

t d’un the* soi. Pour informations 
Wiotr à 15a Boïiaventure. Tel. 942
fv________ _______

|M£( AMCIEN ♦•\p»*rt demandé ca- 
Ibk de prendre la direction de l'ate- 

4 un garage. Devra avoir de 
W.et reC"ia»and*tk>ns. Bon salaire 
|it ; rsonne voulue S’adresser par 
;tr< h ca?ier “T Le Nouvelliste. 
M.n o.

ON DEMANDE. —Homme sérieux, 
ioêts posaed int des qualité* d ini- 

:l.«e cl d’attion, qui non latntait 
m 1-osition actuelle, désire améliorer 
situsUou eu entrant dan» due gean- 
compaMme, ou von travail aer i lar- 1 

merit rémunéré. S’adresser peraou- ! 
ülçmeDt a M. E. Eaiuiuière, Edi Lit e 
cque de Commeroe, No. lô, rue 

taicplaiu, 1 roia-Bivicrea. i. n. o.

M issouri P i* .
New Haven 
.North \m. Co. 
North Pacifii . 
Pier- f \rr«-H . 
Pan. American 
Mis. k m A T 
kennec C<»f. 
Lehigh V tlli •• 
Pres>i d -Steel .
Beading.........
Koval I>ut< h . 
U. S. Kubber . 
Bétail Stores.. 
uc2clairOiI 
Southern Pac 
C. M st. Paul 
Studebaker 
Stromberg.... 
l exa» Par 
Tobacco Prod 
M’jancsontinen
l nion Pac.......
I . S. Meei

White \fotrs 
A m. W hooien 
Over.and.
\\ estinghouse, 
I nion Bag .. .
C hanfi4fr.........
Corn Products 
Erie ................

.. 4k * 49 49
* ..«37*4 
... 31 3-8

.39 3H»4

.103 105 104 4
\ 1

. 035 1-k
4 4 1-8 44 1-8

m 397 39 V. • .
.. 33»4 'Ai 1», 3105
. 9.5 9.5 95
• " . .56 ; * .555
..m 7-s 
.0735

120'., 119 4

k 7-^
. 305

9 9

.. f>4 14
•

65 64' j

a
. 38

9 9

.. 50 h 50 1-8 50 1-6

. 031 1-8 31 1-8 31\
65 5-8 65 5-8

. U) 14 17 ' 4
»! 1 B)1 -, 111] > 110
.. 18 .5-8 16 «5-8 16 5-8
.OLP, 13 3-8 13] 4

.. 4b 7-S 48 1-8 I*'
.. 75 3-8 

* 13 V4
75 3-8 75

i 51 50 y2 50'2
3-8 /3 5-8

. 20 25'. 28 1

.. .5a 1 -- 
,. 0.3 1-8

5k ' 4 58 4

72 h 72 5-S
. .50 5P4 50 4

52 v4 52 4
52 4 52 1-8

. 10 5-8 19 U 19 1-S

. 70 79 1-8 78 4
18 1-8 .
si 4 80 Uo

7 4 
■ *

87 37

.. 1)3^4 63 f
I » . îôH

120*4 125 5-8 115 5-8
. 82 ; t <82 7-S 8 2 5-8
i.OOh 94 04

• 62 i :
. 36 1 i 37 4 87

• 79 79
• 5'4 5 3-8 5 4
.. 49 3-8 
. 69 4

50 50

. 50 50*4 49 1-8
.. 93 1-8 93 1-8 92 7-8
. 9 5-S 9 5-8 8 7-8

Botterdam. ’‘flcirin'* .... 3070
Borne, lire ... ..... 4T5 tj
Athéné-» "drachmes’................ H5

MONTHKAE

New-Qork, prime" . . tO ^

LL MARCHE DES GRAINS

't uotAtions fournies par K «a ting A 
McRaa Trou-Rivières.

La partie jH.ur b* < hampi>>iiiiat u« h» 
Ligue Ho v ale *’est jou é,- 
entre le* deuxclulHi Hovalct Intrépi.I**

'«• de 4 n 2 
•‘lit le plu*' 

l ourignv 
I r.’ répide, 
I r «panier. 

j»anier du

«r I « nr- ■ i n f tii- p.ir I* 
l’effet de réduira h trov <i i) t ou c h.

leur
aux hr-mmej» d<

Chicago

BI< nirtj 
; Blé—juillet .
. Blé-d Inde, mai
‘ Blé-d lnde,jmi 
i Blé-d ind*1, jan. 
( Avoine—uuu ..

Winni pag
J Blé—mai.. . .
, Blé—juillet. .
Blé-d Inde, mai 

i Blé-d Inde juil.

Ou v.

lOif* 
:>3 5-m 
5.5 1-K 
49 Bid
39

110.V4 ilOJ4 110 
10S Km 107 7 
45 3-4 4.1 >4 4Ô1 -
4 4 5-d 4 4.5-8 44 5-

Mai Uour.*»

. 112 4
1014 loi 4
53 5-S 53 3-8
55 1-8 55 1-"

39 1-k 39

Le Hov.tl a gagne par un *• <
| Parmi «eux qui m di»tiugu> 
il y avait Alfred et E mil» 

j Bohert Laurin du club 
Muuriie Du.al. George?*

1 .l♦•arl Darcbe et l.éon 1 
Boval

Voici quel flail l’aligneti 
l'lub*:— Boval Mann* e Du * al. G,.,- 
j I répanier. Jean Darche. I - »ii 1 répa 

iii* r, Jean < i uillemet t»-. J.i ^ d u 
* ngti> Intrépide; Alfred I »utu’ii 

Holw-rt Laurin Paul Bui <01 I mis 
j Maf hildon. Paul M;»r lu r. Einil*
I Tourigny

GRAVE SITUATION 
EN AFRIQUE-SUD

Si-ft VU h.
n m u

Manitoba 
Power Company 

Limited
Obligations 7r^, 1941
Encaisserr>«nt facultatif 

à Naw-Y ork

Droit Je aouacnre a 
l'action ordinaire.

( trruU re mut demande

RENET.LECURC
EANC/c lUt

MONTRE AI —1*. roa Sl-JarM 
QUEBEC —•74. r»» St-Piarra

tMA^SUn en «il

ACTIONS
ET

ACHAT DE DEBENTURES
Nesbitt, Thompson A Coinpan> 

Limited, a acheté pour $225.00o de 
debentures à b'-r de» Ecoles répare- v 
« atholiqu*"» de Windsor, Ontario, qui 
« ornmeocent le 31 deeenihrel922 « t vien­
nent à maturité le 31 décembre 1951.

Presse <-anadienii
i Lon*Jrcs, 9. — La situation cmi<
| }>ar la gr« «• en Afriqu*- ^ i » t tré*
grave et elle empire de j«*-!r en jour.------ ----- , ......... ..... .

! dit une dépêche, «le Joha; - -i.uig u 
j 1 agency Heuter Le preni . r nunistr»', p0sjt j)(|1 
.Munts h conféré samedi ave lu b dé-i ‘ Deni|i, que nilll,.urs 
rat,< ;i widustmlH «1 il a ■ üsnd ’ * Un ....................
« ette dernier*» de permeUre ; le < bu: - , H ar[,mi.}^ (1‘Huln.A , ;
1k,n non extrait par les mineurs <I'n' KMir lf,lir He f

féd*

ne font pas partie des uni'.n>. - it **n- 
v -v» 1 l'osine él» trique «ie \ ereening. 
mais la fédération a refus* • tt.*, pro-

1“-h
gr«'*v e de 
néceajiair»

Le trouble

jcithie. m la < fc 

a-tue! a « t

t ;in

pro <»qu*

OBLIGATIONS
a<. heté« • et vendues .sur marge conservative 
ou plan de paiement partiel

Non* spe talisons dans la vente ue• actions 
en lots variés et no* tau* cia commission 
et d'intérêt sont plus has qua n’importe 
quelle autre maison de courtage i Mont­
réal.

1rs comnvunicationa tele raphique» pr. 
vees que nous avons dans chacune de no­
ue eu r * a ! e s nous permettent de vous coter 

le* prix du marché sur n'importe quelles 
"'tiens ou obligations, soit affichées ou 
n * » n, et quelque soit I endroit.

E. H. Clarke & Co.. Limited
288, rue St-Jacques,

SI CCI RS ALLS

Mon tree 1

New-York, Chicago. Detroit, Cle eland, 
Foronto. Hartford. Burlington, Vt.,

St-Johnabury, Vt., Montréal.

BOURSE DE MONTREAL

Cotations de Beaubien A Cie 
Trois- Rivières

F rte musique eji oujer solide 4o pou­
le hauteur, 18 largeur, lo de pro- 

ileur vtileur de $i5.00, vendra pour 
1 . S’udre^er 177 St-Oliv 1er. .1 n.o

DONAT GIGUERE 
)6 de* Forge» - - Tel. 434w

i dbr.< :ir,t u’ouvrages en bois de tous 
• dans le plu»» court délai et 

L .It-. ir marché, uin-i que verni** 
gr {mL'-ige dç meuble'*, ’liavaux 
jtê à ']■ mi' ile. Satisfaction garantie.

13 —.i-4-u-7-9

5A üALON B..
De notre correspondant;

G*ar. i Mère, 9.—Dam* la soirée de 
• \ - 1 let kept ht urt p un 

d«MiStreux a coniplètciuent 
•l Id maison et les dépendance* d<
! Landry, à St (.« orges. Bien
a • fluv«;. I.es pertes s « lèvent à 
iuv-iirs milliers ne «1 jllnrs.

L - !.im l. ir.cii ) était n veiller ch« /. 
fv ms quanu ou s apirçul de l in- 
îodi**.

Ier. Ouv.

Vbitibi . . 31» 4 30 4
\sbestes....... 4< 3-8 48 4
B û 1 • ! 105 105
Brazilian ..... 28 4 2k • 2
Ctminda C^in154 54
( an. Sn r-î?. . ! 9 4 19 4
1 1 ; m G ! H - •5 I
Détroit B. . i 714
Dom Bridge 60 60
Mont Pov*»*r .8.8 86
Nat 1 ■ r • h 56 .56
P. Lvall 33
Que.lH*» B Bd 66a 4 66 4
Biordon 4 4 4 4
Steel of < <in. ■ 5 s 4 58 4

Cote 1 
11 hrs

— I

NEW-YORK CURB

Cotation* fourmes par Keating 1 

McRae. Trois-Rivières.

Offre Dem

0BL1GAT10SS

Municipales et Scolaires
>1 5-/0 L1 /5 ANS

^CHETtES LT VENDUES

Nous faisons rêvai ua- 
n Obligation 3RAIiS 

*dr réception d une liste 
nient nnint l’cmprun 
tel- léchéancret TintérCt

L G BEAUBIEN & CIE
c >m»#«

Banquiers en Obligations

Sotr* Dame, Trot» Nuitres

Carib S vndirate . 34 3 7-S
GitieH Service ......... 169 172
( üllet l*‘ 178 180
( «ulf < m! ( '.<»rp»»ration 310 320
Humble ( hi 1 .imit#*d . .225 235
i mpenal Oil . 103 105
ntcrn«tional Petrol.. . 15 4 15 .5-8
i a l’ noli h 1 «Oroleum 157 162
hthi'A i bo Oil......... .. . 194 20 4

M-I«*r 1 rodu» ts .... * 57 4
,urth \ mrr Pulp.. . 2 3

'ininik Petrolrum .. . 10 7-8 n 1-8
>kel!v Oil.................... . 5 1-8 5^ 1

IFS T Al X DU CHANGE

ote des devises étrangère» cie L.-G 
Beaubien & Cie banquiers et 

agents de change près la 
Bourse de Montreal.

I.ondre-, ' livr* 
.'«iris, "Iran» 
<rux»,lb‘i. "franr 

‘ fri»n'
M ,idri»l. ‘ p»M*et h'

•
v ienne. "« «»ur<‘iin

M W -Q* )Bk 

terling”

UIIRES S, R COQUII.LK ouver
—— te» * votre ordre.

Café Child s
35 rue De* Forge»

1 ls f'RIX SON REDUI S. 
DtM R 40c MAIN I LNAN I.

Dr EDMOND UUISSON 
^ dentiste
‘n* Rue de» Forge». Tel 569. 

J^tlALITE: Ouvrage* en O'

5-'

Au pair et l’intérêt couru: 

OBLIGATIONS

7%
1ère Hypotheque

COMPAGNIE

P. T. LEGARE
LIMITEE 

1929 à 1931

Cette maison, fondée san» argent 
en 1871, a traversé de» temps 
pire» que ceu* d’aujourd hin. 
Elle est aujourd’hui A la tête du 
commerce de matériel de ferme 
dan» la province de Québec.

v,rsii!dtoricâire
MONTREAL QUEBEC OTTAWA 

Hepréaentant à Trois Rivière»
N»p. Itmy 19, rue Roysla Tél: 97*

S\Jê 1 \]%
. .(/ h/y'}^ , / (y
f (I, ♦ , .•/- <r '-v , t' ^U '/

J) v • ' W. .....kyf,. yjû/u f é ' i Â WP ^ * ■ mém h: ■ *
•U-C •Æ»'1 -v.

Hf JNv • l ^# n^ >£%‘ .■ ^

-J K ■'«iklL.jU /

nr3iiéii!
«II!'

k****

^ \ \

■/

M?,A’
; wr^

A

Fur, RiCiie Don! On bnleye une Farbe l’Eau
EST le lait Carnation. Un lait frais et

Rien n’est ajouté. Aucun préservatif n'est mis en usm ■. I i ■
la crème, scellé en boîtes 
Türtie de leau seulement

la boîte on réussira une «iéli- 
i’eau on obtient un lait d une

^ et iSTERILISK.

en est extrait.
Employez au lieu de crème pour le thé, café ou céréales tel qu on le prend d u. 
rieuse crème fouettée. Pour usage au lieu du lait en y ajoutant une partie egak 
densité ordinaire. Kt pour la cuisine on peut ajouter plus d’eau.
Le lait Carnation est une souro* convenable de lait. \ous pouvi'z achePT votre provision d** eut une semaine ou 
un mois à l’avance et le laisser sur les tablettes de votre dépense. I! se r ~\v plusii urs in-ws en boues et plu­
sieurs jours lorsque sorti (fi boiti
Commandez plusieurs boîtes de 16 onces ou une caisse de ls boites.
Ives recettes essayées du lait Carnation sont fameuses pour leur saveur. Le nouveau et pimpant pamphlet illus­
tré du lait Carnation est prêt et une copie vous en sera envoyée gratuit» ’nent si v-'us mi 1 m i ' • - drL.ande a : otre
bureau d’Aylmer

CARNATION MILK PRODUCTS (O., LIMITED. 134 JOHN STRK1 1 NOR11L AVI.MER, ONT.
SOUPE AUX HUITRES

Une pinte d'huîtres, 3 bols d'eau, un bol de lait f arnation, poivre. 1 r> ruill(*ro' u tie >1 - ■ ni eivo a d- s-
sert de beurre. Lavez et coulez vos huîtres. Ajoutez du beurre et 1 a^ ii^onnennuit j i*1 vous df'^irez au lait 
que vous aurez mis à chauffer jusqu'il ce que cela commence a bouidiv i ii ' itt'z vos huitrt >et servez. Avec 
cette recette on aura une soupe délicieuse pour ü personne

“ From Contented Cows

♦ f f

L’enveloppe est Rouge et Blanche
Fait «n Canada par

ARNATION MH k PRODUCTS COMPAM 
l IMITE P 

Aylmer, Ont.
i .d ~ \ lm* « » Si>rmgf»«M Ont
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FUNERAILLES DE 
M. EUCHARISTE

ont «u lieu J«ndi av«nt-midi 
< IVfiia* Sain * e--(.rcile au milieu 
d'un .r• nd concourt de parcntt 
et d «mit.

LL CORTEGE FUNEBRE

11«* d* uil. Scs fils MM Honore Thomas,
Fhilippe «t Mi*. Iphe i 'uquin, sou frère,
M Joh un l\«quin. miii beau fr«*re

1 M Jom {•h >« v ■ ;« v itr -••n g*ndr« M
1 Fhilijq» Mar U. CN 1.4 tils ill- M M Mj Dut. F crnaiid. f «O Boger, .1 nies,
Jaques, .* f>«| il Fa<|uin, M Lnule
f «»n i« r. M \ rinand l>us»hh»u M

: * hr--L«J . M Fie rr( Fortneuf; M Geo.
, Langlois Fortricuf ; Mes neveux NI
j Mhcrt Ber 1 ».u i. Ov il. F .q • M

LA PROTECTION 
DES ANIMAUX

COURRIER DE

GRAND’MERE f
vCorreêpoodance t^éeiaie

LEGENDES INDIENNES AU PAYS DES ROCHEUSES

\t )• on/MifM** iJ.irdumn'! 
tin: Mrmi i>i»lre»»ne J \ï
Itr F. I* N'»rrn.*ml MM 
M Dm har rn<‘. «Yrx.it < Ft 
tiir .un \ Il red < »irou » I,«*o

H1 i

F .m Fi
d*

li'n
ni. ni

.»it

•n«

fuill
1*,V|
ÎF !
lies
d ami- du d••finit qui jour 
ffrund’* ehtime parmi mm i 
I. « ntrFei du *orps .j 1 «'(fliM- n *!.• 
|Mr Mgr 1 M tel
rhanté par Nl^'r f Faquin, h - *• i s t r 
Fph aidr m De.M F.i**-n*'S d» l *' v i«|
I ■ v ■ , - I »
!»«•<•>♦*« furent d»t»*M aux .iuf«,N lattér 
par M laid*» lanure, CtirF de la par« 
ft M I aide < • nitin- I > • : ' rai* 
Si-min a ir»* aidé de pin«ieiirM pr«*lr«‘H a 
bien voulu prêter son < om ourM. / 
un *rrand Mim‘s ain i que Mon 
Antoine de < irufel, qui i liant.i a y r '
griifid Min es fieux uiiitrrifiqui * ‘ F*
de < irronbtaii< «- I.es p.ifteurs /'taI
MM Joseph | ;nr<'ix. \doipii<* I ;h r 
Arthur \« rr'-n.- Ox nie I h.tnr«- 
Cfiroux, Ixuim C orulois. t omlm.s. .

ASPIRINE
VBAYER” Seule Véritable

Montré
( ^ r , de rriininel. touchant les Imatiaux

. " | et h'R autre, animaux en K^néral, sera
■ j proposé |on« de Ja prochaine tcattion. 

.A1 ,4 » I ^ F** société protectrice dea ani-1
^"Hjrt n,.u, rjui h pria cette initiative a la

. ... . v r| Miitc dune réunion du comité exéru-
1 ' I honias < ook Napoleon tif (|ui H ,M| lir|J iri hu.r

«•rarii i xf.t ^rj N eil| demander au ir«iuverneroent 
mnirnrnm d'«rn»rd 

Donat fjp tuer.
Grand tenu la 

j tou» le»

■ Hie Olive Dr 
rheau .idldid ru ru 

ertieau, St-Boniface 
Darne \ . Sitrrnan, 

Hrd>i<Finud. Johnny («arroix; 
>*»»ette. Fia me I.rnest \1 ahvi-1 

F l.eni<»»ne et un irrand

j «• lir as 
i \!t»ert ( 
j \ liiert (

I hthmiFt 
M.rc; II 

! Wilfrid (
| i f»tte. Darne
! ritunhre d’autrcH rlont nous n'avon»
' pu nous procurer les non.» < >n remar- 
| fjnait en outr**.|c« .Srurs <!• ia l*rovidence 

- » I* - orpin in •* 1*— Sirurs de I t trphélinat 
St-Doniinirpie ainsi que les fille» de 

, Jésus et deux Struirs de )a communauté 
du F*récietix Sanp. F n irran»! nombre 

j d'offrande fie messe», «fe F-ouquet.s 
spirituels et carte» «Je sympathies 

J ont été envfiyé» à la famille. Far une 
(pénible coin* idence I épouse du défunt!
! souffrant «le paralysie, est dans un j
-rat désespéré. \ la famille Faquin Mants de la division No 4 du départe 

nnos ollff ns I express,on de notre pro- fmnt àr< rhemina de fer de la Fédéra
' 'V tion Améric aine du Travail, qui a juri 

■ ..rpsde M I Fanuin a eu I..M, dans le ! q|( tion Blir lrs nHncs d,.H rhemi,„ ,fl

Presse f auafiiennf
I. y. -I n a mend.ment au M. «t m«dam,. Maurice l*am,.t.m,

«iiisi que M. Walter J'anneton sont 
revenus ces jotirh derniers de Montréal, 
où ils ont pas», les fét»*s d i jour de l’an 

— M. et madame Alphonse Dalla ire 
sont revenus d’une promenade de quel­
ques jours a Chicoutimi, (he^ de» pa­
rents.

. . .i.. —Nous apprenons avec plaisir que
d u» 'order ;.ui I. ,«.uvw le* umucs l-.ur.tide doivent nroduir*

an» avoir au prealatdc oh-1 
îles propriétaires

TC

permission
animaux qu’ils trouveront 

blessé», lorsque ce» derniers n** peu­
vent évideniment pas éter remis sur 
pied, et ce, afin d’eniper her une «iro­
nie ionirue et inutile II sera aussi de­
mandé «pic la coutume d’abattre, aux 
ahhatnir*. un animal en présence 
de >**s congénères, «oit abode.

NOUVEAU CON.RAT
fFresse Canadienne;

Toronto, Ont . n — L»*^ représen-

o au moins, 
[»eu. Si cette
ne manquera

réjouir tous nos

l"t de l i famille l1 a (juin .ni
•U dans le 
cimetière

f harb s llamelin ; Dr Béland* Henri 
Faquin 1.1», J>*'* j h tiermain; Fhilippe 
Marie gendre Honoré t «osselin ; \n- 
tfûne St Fierrc JosepFi <io»»elin: Hn- 
Fu rt Courtran; N;ipoléon l'aqnin. frère 
Mfred IJeaudrv; Hector I.csietir: Ch.s 
Bédard; Josejih Bé<iard: ù la tribune 
de 1 (.rjfue. Narnire Marcdiand; l’abbé

-l\

Y Cl

< teorire 
. • 1 ■ ' 
ton in S, 
It. «sa ire 
Armand

Biron, vicaire St-Boniface; 
urijran: l’al»bé Bourgeois \n- 

«1 •• Carrifrl; Henri fiariépy: 
fiéiinas ; Henri Faquin : 

Dusaluon; et plusieurs autre».

LE CANADA MUSICAL

fer canadiens de ses quartier* iréne- 
I raux d** W tnnipep. a été informée j>ar 
] l’association de» t bemins (ie fer cana­
diens que le» ouvriers de l’union qu’ils 
représentent doivent accepter comme 
permanente une réduction de salaire 
de huit cent» par heure, qui fut faite 
temporairement en juillet dernier, ou 
les * Fie min» de fer insisteront pour con­
clure un nouveau contrat de travail 
tout de suit»

l/a ttitude de l'association des com- 
I paenies de chemins de fer est mise de- 
! vaut les ouvrier» fies usines, par leurs 
représentants. On demande qu'un 
vote soit pris sur celt a question, et le 
résultat de ce vote devra être rendu 
A Winnipeg pour Ja lin du moi», après 
quoi le comité de la division No t aura

approximativement 
de leur capaeité, sous 
rumeur est vraie, elle 
pas d’intéresser et d 
< *.rvritovena. <*râ<e au travail a. ;if 
de M Geo. Chahoon, président de 
cette ro ipapnie. les ventes de papier 
pour la née courante seront actives, 
nous assure-t-on. < e qui permettra aux 
usines un l>on fom Bonnement

— M Justinien Bouchard a été élu 
manrutllier en remplacement de M 
J<>»ej»h Bourque sortant de (harpe. 
Nos félicitation*

— M. Geo. Chahoon et sa famille 
doivent laisser Grand'Mère *ous peu 
[►our une promenade de trois mois ou 

~M J. Allard, de St-Tite, était 
en vi*ite res jours derniers chei son 
frère M. Allard de cette ville.

Londres, 31. — On annonce la mort 
de s,r John Jlare, acteur et directeur de 
théâtre bien connu.
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SI VOTRE ESTOMAC 
N'EST TAS BIEN AR­

RETEZ LIND1GESTI0N 
AVEC "DIAi'EPSiNE

La “Diapcpüine «le Pape ’ enlève le^ 
«I estomac duns cinq minutes, 

n’avez pas besoin d’un remède

' AMention' Il e*t «rimmel d’e - • er 
A importe quel antre *iil<M>t'it p«iur 1rs 
ta* l»l*' 11 cv Sspinifs 1 «-r ' j r '« riti
par les pharmaciens depuis v inift et 
un ans et qui ont soulage d« s millions 
«le personne». A moms <jue le n 
‘ Baver ’ ne «oit sur le paquet on 
tabl

I Aspirine*

maux
___j \ ou s p ___ ____ _______________

lune autre entrevue avec les réprésen- H^nt, lorsque votre estomac est malade, 
tant* de l'association des chemin» de “ou ur* remède incertain,—ou danjre- 

_ ^ fer. On déclare que les métier» locaux reux. \otre estomac e»t trop préi jeux;
Notre pavs foil peu a peu son che-|ft€ sont opfsxsé» à une réduction j>er- vou» ne dev ez pa» le traiter avec des 

nin dan* l< monde artistique, et tela inaneiit«‘ et que le même sentiment a [drogues drastiques. La "Diapepsine
b l ,r for. e des < hose-. 1 n éditeur! été exprimé par le vote des autres cen- i de Pape”

x- . -TfSKÿ*

.r-efc- .

X.
% m

iwv-v-SFStfcj','.

S toute vapeur, a travers le pays de» 
légendes indiennes.

> : ” ft. jmm

tr .!yÏŸ

D

r La merreniense région monta- 
gneuse qui s’étend des frontières de 
1 Alberta a la côte de l'océan Pa­
cifique, a été de tout temps pour les 
tribas indiennes de l’Ouest, une

imagination, en retour des moeurs 
et des habitudes qu’ils nous ont 
prises.

Banff, la coquette petite viüe 
construite sur les ~~

Oitt 
Indien ' 

d’autrefois
iac en canot, fut ifo. 'i

Bow, au coeur des pics grandioses, j emporte au fond des eaux, d’ou

français «vis 
de publier 1 
compositeur» cnnadi 
un autre ordre d id«

et pr« \o>rtnt a dé< idé | d, s chemins de fer,
rruvres inu»irnb-s de»

•n». «lors nue, dan» 
r». In célèbre nini- 

I Don t’asavaut Fr«*re» a signé un con- 
bi t rat pour la •uistrui ti«»n, A Pari», d’un 

orgue • le< tri*|iie a tr«>is clavier» chez 
un iniliionn urr Hinérit ain. \ oilà des

11 e. vous nave/. j»n* les tablettes 
lu tout. Sur «JiMiiqe paquet

«ont éc rites les directions pour h» j n«»uva Iles importantes que nou* «p- 
I rhume, le mal «le tête. Tua rulgi« j P<,r ^ 1 Hnadi» Nlusical, la revue
lliutnatisme. le» maux de tête et d’oreil- nmntrealai**- si active et *i bien ren­
ie. lumbago, et pour toute autre «ouf- j * »*'" *• H vient de *»• former une orga- 
frame. ni»(*ti(»n !lili*i» «le qui promit rie jolie»

’ 1 U paquet de don/e tablctteü d’Aapi-; • ' pour Ih saison juésrnte J a»
ririe Baver ’ ne coOta «jne quelques ’ I rio «le Montreal *e <*>ni|>o»era rie 
« r* : 11 s l.cs pliiirina< ieria en vendent H ma Mbertirie Morin Labrecrjue, j»ia-
de gr««» paquet». l ait au < iinnd i de Mlle Jeanne Labrecque. vio-
Aapinna est la inaïquc rie l.«briqu« I uu-te, »■! «!•• Mlle Yvette Lamontagne, 
(brevet*- en t snada «l«s nianufarturis> loïc '-llistr. Le l.anndn .Musical
B rt ver du Monaeccticn rides» ter de ^«Ji-| ' s* *,l ' ente nu prix rie la sous. Four
qxlî^icid. : alKinnement*. S t par année. N'a-

t ! dresser à Casier postal lâOy, Montiéal.

PAS D'OPPOSITION
Presse Canadienne)

Windsor, Ont 9. — Le» conserva- 
teurs du comté d'K»»ex-»ud ont décédé 
jeudi dernier à l’unaniniité de ne pas 
faire d’opposition à la candidature de 
l’hon. G F. Graham, ministre de la 
milice, quand il se présentera pour se 
faire réélire comme ministre, dans 
cette division électorale.

‘t renommée pour sa rapidité 
a donner du soulagement, son usage 
inoffensif et son effet infaillible à re­
mettre en ordre les estomacs malades, 
gazeux ou acides.

< «ardez ce bon docteur d'estomacd«ins 
votre maison, gardez-Ie à la main,— 
achetez-en une grosse boite de bU cent> 
dans une pharmacie; cl alors si vous 
mangez quelque chose (pii ne vous va 
fias, ou si ce que vous mangez fermente 
et forme des gaz, vous cause des maux 
de tête, des étourdissements ou des 
nausées, des éructations d'a« ide ou des 
aliments non digérés,—-nouvenez-vous 
immédiatement que la "Diapepsine de 
Pape” vient en contact avec ce» mala­
dies d’estojnac. < est b* plus efficace! 
des remèdes connus. J.a certitude et i 

.... ., , ' ' r,i a. «• • ! iquellc • il- ramène
real visiter leur fille -Nr Marie-Thérèse (p^tomac et l'indigestion sont de» té- ,
Jmm- hnfant JWUS CbC1 CS S,T*,,rS M’ nioignage» pour a eux qui l'emploient.;

est paxtHniLrvrnefrt nche b.i .tsgende 
indiennaA. C’était autrefois un heu 

! de rsriri^r-vm.xi f

aourt» de légendes toataa plus ou 
moins empreintes de ce caractère 
mystérieux, dont lea peuples non
encore civilisés, aiment a envelopper1 de render-vous favori pour les In- 
ïez lieux et les choses qui frappent j diens des districts environnants, qui 
pios particulièrement leur imagina- s’y rencontraient pour tenir leurs 
f ion. Les montagnes Rochf'usw, conseils, leaquels etaift»; ordinaire- 
«roc leurs cimes imposantes, leur? i ment suivis de danses et de tournois 
sombras gorges, leurs forêts épais-1 pittoresque. C’était au temps où ces 
«M et leurs lac* insondables, de- Sauvages adoraient le -wiei;, la lune, 
▼mierit tout naturrilcBTient fournir une haute montagne où im dieu quei- 
aux peuplades qui habitaient ces conque. lueurs superstitions étaient 
tmperbos relions avant la venue de» nombreuses, et le* esprit» a leur 
Blancs, l'occasion de broder toutes avis, éta:ent capable d’aoct niplir les 
«ortee d'histoires plus ou moins fan-j choses >es plus fabuleuses Au&s* 
tastiquea, mais non pas dtqxmrruer ; attribuaient-ils toute» sortes d’é'vène-

ments Eumaturds \ certains en­
droits dans les Pwochensej.

nwa de la nviore | coup saisi par le mauvais Esprit er
^ Ti 'rz -r.c ^ i* \ x 4 ^ • *•« J • . .

— M. et Mme
de h rue Ste-Jalie.

Thomas Çendron, 
sont allés à Mont­

ée charme
conservées jusqu'à nous par la 

tradition, ces légendes curieusot» ont 
UTirvecu en dépit de ia marche pne- 
Ifressr-e de la ciriliaction. Les 
abongènes de l’Albert* et de ia
Colombie-Anglaise nous ont cède !f« -aux ce rtsun: u apr
charmant» rec;t» croé* par leur vive, gendc, ua chef isdien qui trtverMlt

C’e.5t ainsi quVw nommé rent tm 
grand la; situé non o4n U Btaff, 
“ks lac Minnewanica,” ce au: dans 
leur largrare imagé, »ignifîait 
Kanx de l’Esprit ' D'après la 3é-

corp3 ne revint ^amajs. A rairse o» 
ce tragique destin, les Saovun 
n approohaient i-ius des bords cv ^ ; 
hanté, repaire du Malin.

n ira u . le lie !CinnewtuUl| 
n’inspire plus guère de craint^ 
personne. Tl provoque pixr.ôt ac- 
miration générai*, et chaxTue été, à -* 
centaines de tetrrnites vont f* pro­
mener sur son once limpHje, qui rts 
f/wciiit les cime» oes hautes nw 
tagm-s environnantax. C’est or» 
superbe n*ppe couleur ver: èrra 
raude. d’une quwsaine àe milîe» 6* 
kragqear, dont les eaux renferon. 
de* truites magnifiques.

Même ie* Indiens qui se rétrewes* 
l’èté à Banff en an carnaval anmx , 
ne dédrkigrnent pas. contrafrement » 
.eurs ancêtres, de frequente.- «s 
bord? ciKhanteur» du hç Mpm»- 
wanka. —^

!i

€],Notre département de calendriers est maintenant ouvert et vous êtes cor­
dialement invités à venir voir les magnifiques modèles que nous exposons 
au choix de nos clients.

Cl Aimez-vous un petit calendrier délicat, un gros calendrier Jumbo ou un 
calendrier à bon marché ? Quelque soit le modèle que vous désiriez, ou le 
prix que vous vouliez payer, nous avons ce qu’il vous faut.

dN’achetez pas de voyageurs étrangers avant d’avoir vu nos lignes. Nos 
prix sont extrêmement bas et de manufacture canadienne évitant ainsi les 
frais de douanes. Nous vous les livrerons en temps pour donner à la fin 
de 1922, et vous ne les paierez qu’après la livraison.

d Venez dès maintenant afin d’avoir le meilleur choix.

!
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